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Joîiette a perdu son Premier Pasteur
La Mort soudaine de MONSEIGNEUR ARCHAMBAULT semble encore un RÊVE... Le Pasteur vit

_ _ ___ ** _____

encore au milieu de nous; ses OEUVRES et sa MEMOIRE nous restent.

Les derniers moments... l’Agonie... La Mort de MONSEIGNEUR annoncée à Joîiette et dans tout le diocèse. Les restes 
du Vénéré Prélat sont transportés à Joîiette. Joîiette en Deuil : À la Cathédrale. Funérailles. Oraison Funèbre. Vers l’éternité.
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pliih -iene de vie. llusiettrs méde-î re moril»ond crie au miracle. stupeur d’une amitié profonde en » qu'il a construit, anime de sa vie te rai aux funérailles,
vin.s appelés.à son chevet demon-j \ Juliette... on croit à un terras- deuil de l objet venere et aitv.e .. il cirque, oo pi -c. de pasteur bien- J {unes Morrissoti, ;
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Saha l\re la maladie du premier i C’est une fatigue cérébrale... instinctivement. .. on est triste. ..
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Mes plus sincères condoléances à 
Amigoni.-u. X. j nous et aux [mêmes du diocèse vie
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les.

• | « -Vf ( <*! t .t ,
Mgr. X. Z. Lorrain, 

rciiibroüke.

il -c,

• ..



1/ '. -N IM >î*l I \ 1 RK. VENI ’ ■ I' ' - ''.Al "-O

1
l! «iéû ul. il son trumeau contn

Du REGRETTÉ MGR. JOSEPH ALFRED
PREMIER DE JOLIETTE

Prononcée par S. Gf. Mgr. Paul Bruchési,
Archevêque de Montréal.
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ignages de sympathie 
Trc- Saint Père le

•re'-a d’en iim "4 : il i •'f r*i m -V. » U à 4 J ly. * k, < «l4»4

ne pour nou- «lire se- sympathies

-(»ir i-'. * i<»v 
nèbre-

Homme*. femmes, enfant-, reli­
gieux. prêtres de Lévêchc s en v ont 
en silence ver- cet endroit ou naguè­
re il- accueilalent leur pa-teur avec :*,,ur il pv^-c }Uc a u- \e. 

. des cri* de joie. Iis attendent un îa,r^*
’ cercued. Le cercueil arriv e : tous sc 
découvrent en silence, le- y< .;v 

.pleins île pleurs. Dans ce ce* ci cil 
. esi couché pour juma*: le «:’*er éve 
* que de Joliette.

r. 1 !
: üe c

Il instrui-it les rcligicu-es et 
irivicé- de leur- devoir^ et on sc 
'Otivient encore «le -e* c

cation*

ant tant de fruit dans les âme*

• iitau .i i
mmunautè

Il aida â l’agrandissement et â 
la fondation d’écoles dans le- pa- 

>nférence> roi.-se- -i catholiques de St-Liu. de
Kerthier et de l’Epiphanie.

Plu.- tard, nommé chancelier, ii Une école normale s’ouvrit. Les 
- de fut directement amené à prendre élèves y vinrent nombreuse- com­

part d’une manière toute spéciale a me à Montréal et ailleurs, et com- 
• . .j > • . • les istration du diocèse ■

é {-nies lu Caua la. !e- Etats-' ’ni.- .urait ic- ]ciroi--es \>our faire rap- filles pui'-e:.* 1: : ire d:iu* toute 
de* mir.i-tre* »iu gouver*u n-ent. des ' :,r rl à son c. ètjue -ur let.it tman- In province, école- ou se forment 
déi'Utés en un mot le* témoignage- rier et nviral de chacune d elles. Il ce- jeune- fille- v raiment qualifiées 
le -ympatuie <i*hom«ne* «le uaite fut it vite ai:t-i a la vie paroissiale j pour s’o* cuper «ic l’.*du(a*i«c

d ui • ' f •• , • v l (U OU ivin trriirnr.* ii t.rt*- vi, .L V Uulil v, Il l'.«~
: ait >. chauelet. et invociuait Ma­I
rie, car il ne voulait pas perdre •

I. L. I. \K

nt. Ne 
■ i «aies, 
)UF1 * * ,i

v J\ e! i r es svin-

New.? bury port. Mas:

* »*t•vf
Monsei-Le moi- de mai arma 

gneur profita de la * ire on-tance
f » î ? r *. tV l è i Ji ie n une grande lViessc et 

•raie «le- petits en-commumon ge
»ur coi -avrer à la d re> Sainte rants de Notre-Dame du Lac pour 
ierge le u ou eau dio« esc, "de t«iut R* repû> de l’âme de Mgr Archam- 
>n coeur”. bault. Sympathies des paroissiens
St-lo-eph recevait de lui des et du clergé.

’ L. A BEAUDOIN,

W alken ille, * )nt.

patliies i u* la mort lu •-;«• :x et sa­
vant évêque «le ji - ette. T«*ute l’é­
glise «lu Uan -d i i dt une ' ie;; lourde 
et (bniloiireuse perte

* EMILE K< >V.

\ ic Général.
* Montréal.

u iél U v lai

• - -

Monseigneur \rchairbault e-t cla-*e, le t >ut«: profes-i >n. nou* di- oui l'attendait plu* tard. étirants
mort. Est-ce po-ible? Ou e-t-ce sent a--ez dans quelle e-time Mon* Vice-recteur de l’Université La- Dernièrement encore se tenait à
donc que notre pauv re................. ...... .. ,_____    Ane seigneur Archambault était univer-j n | rendant % ans i! v donna le ; Joliette un congrès ;»édagogi(]Uc or-
jious'ièrc légère que le ver t •üs-’.ye. -e'iev.e: : terni. Le- <>K. _'e- «I.Hn*, meilleur -le <on affection et «ie -■ >n ' sjanise j?ar V: jtue^neur 1 :: y prit
Qae sera p< ir nous ? 1er 1 • ; ■ • ■ ui oix pour j dévoue nt »ne gt part, congrès réunit
Archambault e-t m -rt. r ai* il • • cire u'er. lui ii-; rait un -le leur- jj travaillait, il étudiait le our. le à Joliette les i:;- ■ teurs •: i ■ *:nîê.I * *

• • • plus - . a * • *oir. Avec 5 • • • pi - ' ' ' '
re, il vom- expliquait les grande* k* ti les plu* «ynq athi pies. tait formé une bibliothèque Ii ne rintendant de !*!■ -:ru« tion puhli-
• ■ i • • • homme sait ti r et iu * ' ' ’ ‘ '

*. tion, d une manière si mat • :. r- - h •: ;; * n Lotis tr tat t * ' ......
1 m pleine d’intérêt raapeîlerais-je k i -a ie? \ Lu Semaine Religieuse a publie est à -ouhaiter (] ; i' le sm; «uns

'* Le mercredi suivant, i: dit au re- j t pr ».: !ence qui conduit tout dan- le temps, plusieur- articles tous les comtes de la Province.
* wir aux prêt! t • meement et for-1 très important ' ' '• '

Guidé par la délicate-se «le son tc.ncîU’y oinme «lit l’écriture, à pr«*- A la Cathédrale il donnait de- tant «le tonne r e* de d--velopper
coeur il allait en une paroi-?e voi­
sine

\ cette foi, à cette piété, Mon- 
eigneur joigi.ait une humilité pro- 

ule.
La .. :• * e* l’orgueil n'auraient 

pu jH*iiétrer dans cette âme qui ne

t « >i

Vî* t uans toutes ses actions que

Veuillez tou* a xepter me- plu 
sincère* sympathies.

K. J A ETIî 1ER. Curé, 
Water v lier, N. Y

Mes plu* profonde* s;>inp.a'hies 
l'Eglise Canadienne per ! un «le ses 
plus illustres evê«jtic- < )ue : )ieu rê*- 
co:npen*e ce chef aime, ce défenseur 
vaillant et éclairé «le son Eglise.

C A. Marais, Y. G.
Oucbcc..V

gloire de 1 >ieu
♦ v

et voulait >e s«>us 
ire a toute démonstration qui au- Sympathie- à vou- et aux prêtre

ait tant -«ht peu flatté l'amour- impo-sil»le «l’> aller.
MOÏSE C. I.EPRMîB )X, 

W oonsocket, R. I
propre

Cara terc ardent, i! j>cntvait par- 
f )i- ne { •- maitri-er -c- impres- 
*i•■;•*. -‘ii avait le moimlre doute 
d’u: e parole qui aurait pu contris- l'aroissien* et curé unissent prie
ter. il était â en demander pardon, res aux vôtres dans votre affliction.

Mgr. Arcli unbault dé :é lé, «jiiellc 
pert*.4 pour le dioce>e de Joliette. 
|X>tir Llâgii-e du C’nna«la pour votre 
ommunauté !.e> U!«-r - de Sï A’ia- 
teur très affligés, offrent ives con- 
doleance>.

i >. Jc»lv. Asst i Vovincial.

11 était au congrès de \’ienne. 11 
hit la un di*«:out* qui lui valut «le* iv.inv*u i ' vmmv m i vvi nui u j , ^ ^ # # uil Id lio «ju» «vu ’iw

:ocur il allait en une paroisse coi- . ..r.. ,::fférentes étapes par les- conférences tout à fait admirables l’instruction de la jeunesse aimait-il , apphlKiissements des
•ine pour passer une journée i>our qUc!le. Monseigneur devait pa^erj A Joliette. il continua sa mission les petits et les humbles f _ canlinaux «ic- èvèqnc- et de*
donner à un cure aimé une preuve pour arrivcl. au {WSte qu il a ,j ho- «le docteur, il enseignait les enfants. Me> frères, répowlez vous-mé- griI1,Is (Jc j _ i:our ‘
de sa sympathie. ^ norablcment occupé. > inclinait vers les plus jeunes, lui. me-. [| m’écrivait confidentiellement

1- LKCiARE.
River Joseph.

Mgr ( »«is*clin, Recteur de l’Uni

Au R. t*. Loucher.
! Lirtageons vivement profonde 

douleur famille épiscopale, diocèse.

• une
* de

* • tiy.auiv»Mvm - • ---- » • il i., « . utm rr .nn.in.iin.
Le soir, il passa avec ,es fr,-res ^ VM ^ j, naquit le grand évêque, le grand thèolo- Combien de mai-ons de charité J<ai eu gri. e .• Dicu un gran,l su
,e récréation « harmante, rempl.e ^ fU. honorablt.s et chrétiens ^ieil- »« grand philosophe, ii avait ! et d’orphelmts lu. douent leur «-ta- ,_g nKitill que„c privatioil „

beaux projets pour 1 avenir du ^ )ui u;,.ul uérent (Jès ienfanee pour ce- jeunes «les mots qu’ils >a- bhssement et leur- pmgr.-r Lu,- ()ffrirai,j(. rctour? Lu soir e
1:1 pr0*^ «iu dioccse aux-1 ^ des princil)es de vaient comprendre. Les autorités meme v.s.ta.t les pauvres et les ma-1 . • ...... rempereur élant c

iel* il s’était donne tout entier. .............. . .. ___ . vp-nnknr IVntendre. 11 se faisait ! lades. L j . i............... i i

ver-itc «1»* Laval â Ouébec, exprime
AU' , , . . ,

.'séminaire, t ommunaiHts a t«»ti^ nos
*.v k «. I .Tin 'IV l.ilkui «4 ’ l/v , llll\ | . .

religieuses — sympathiques condo­ne-1 sa profonde douleur et assistera aux ,, ' 1 1
lean ccs.

pays
auel* il s’était donné tout entier. ................... .1 pieu* qu d a gardes toute sa vie. venaient l’entendre. Il se fai-ait lades.

of- funérailles «iu vénéré prélat 
en- i
en- ♦ » •

LAJOIE.
Jefte. Belgique.

Le lendemain, comme i! ne parait
\ ... .............Elève du collège de LA-somption.pas a 1 heure convenue pour la mev . h . . A

maître d’école Lies petits, il les in- j Les j)hi5> petit* ci le- plu- hum-.
totiré «le l’Etat, des gr»nd>, des Acceptez notre respectueuse et

, , \ , • de cette maison qui a formé tantse, on entre dans sa chambre, ou on 1
le trouve étendu sur son lit. frappé j’1 ‘

d’une attaque d’érnorragie cérébrale.
Les médecins accourent. L’art est 
impuissant. Mandé en toute hâte de 
Montréal j’accours.

Il c.-t la étendu sur son lit, sans 
connaissance, celui qui est mon frè-

marquis. des ducs, des duchesses, sincere sympathie dans la perte du 
-a demeu , t . t • ‘ . ,terrogeait sur le cathéchisme et blés ont pu avoir accès à

tout

U » . «le -a jeunesse, ^«it : ,eî connaissance, scientifiques niais I eiite.i'lail .......... er 5U,I „a,. a lu, ar- ,,
• 4 » • 9 i • • « . r'i /dii»r /l*4 l^i em/» *

fout le personnel «le i Université 
profondément affligé par la 

Mgr Archambault. Vice- 
issistera aux funérailles.

». Dautli, \’ice Recteur.

pour compléter ses études, soit [>our
re, celui qui >c «lisait mon fils, celui P!u’ P^fa.tement le chc-
à qui j’ai imposé les mains. Impos- !îli" ,ian^ lc(lucl (ieva,,t s cn«a«c,r’ 
Bible d’avoir un mot de lui, impos-;11 s“"it teml^ le’ cours de
sible que son regard rencontre le r,Kt

Mais bientôt, l’appel se fit enten-mien
Prêtres, religieux, amis, agenouxDire. Il se donna tout entier au 

nous prions pour notre pauvre évê- grand Séminaire, il fut le meme 
que, en répétant la prière de N. S. riu au college. Il sc faisait remar-

surtout les vérités religieuses dans j rachcr des larme**. ... pour se* prêtres, il le fut, non j Veuillez agréer l<rs très sincères
!.. a «ri s* Af fMifnnK - Ce qu li avait, i le donnait a quiles ame.s «ît cnianis. i i moms que pour scs amis.

Il enseignait aux communautés j 4Icm.iipl.tit. ^ A son retour de Rome, i! apporta
religieuses, mais n’épargnait pas! ^ meurt ne laissant rien. pour tous «les souvenirs béni* par
ses jeunes gens, objet de sa dilec- Le peu qu'il laisse, il le donne a notre I re* Saint Père le Pape, 
tion, il les entretenait sur le* ques- la tnense épiscopale du diocese de Oue «lire de sa piété filiale pour 
tiens de dogme, et sur diverses au-, Joliette. sa chère mère qu’il entourait d’a-
tres questions pour les préparer à R aimait les pauvres, et leur pro- mour et de vénération, il était heu-

• • ... i . • . .il

à l’agonie l'uit voluntds tuo. On quer par son application au travail.O

l’étude «le la vie. ; curait tous les secours possibles. reux de se retirer au couvent de la

sympathies «le Soeur Joseph Calan- 
zaco, Supr. Provincial «le la Provin­
ce de Vincent de Paul

CAMELIN,
* Cohoes, N. Y.

Au Curé Piette, 4 “»
Sympathies. .

a* ~

Profonds regrets, sincères con«lo-I n ’
Au Séminaire, il avait ses prêté- “Je veux en mourant ne rien fois je fu témoins de ses larmes léances pour perte cruelle qui afflige

Perrin.
Rome.

Profondes et sincères sympathies. 
Nous pleurons avec vous. Courage.

Victor pauze;
’ Supr. Collège l'Assomption

Jr
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DLF1 AUX INTERESSES (turc à incommoder les enfants du­
rant les classes.

Certains bruits tendant à détruire La C our a aussi pris en cotisi- 
le mérite de mon étalon “Loti C olin- dération le fait que les entants d é- 
sel”, je lance, par les présentes un cole se trouve raient en contact trop 
défi de $25 à $500 à tous les pro facture, ce qui peut devenir une 
pritaires de chevaux étalons vc-1 taeeitre. c qui ] eut devenir une 
nant de New-York et demeurant line cause d'immoralité pour les ett- 
aetuellcment dans h* comté de lo- fants. 
licite. pour une course d‘un mille
a ft peter. 3 dans 5 à finir. ? " “

' r 1 !c*1 1 valable d ici a 15 Manque i’1 ]«>clK*l.g;i, vs. Morin «
jour?*. . Kacette. Bref de possession é-

\rsenc Mireault, Jolietee njare

Lav; dec s. Mugis. < •: ’re «e ven­
dre séparément iv> 1* s saisis.

♦ » ♦

ALARMES ..............
.... , ... Maine Mélanic ’ î 1 : i I.. u î t. autori-

Mercrcot «lernier, dans 1 apres- . . . .
. .. . ,. . : sation a!a requérante a signer lesnh. nos pompiers ont du repon- . * . .. . . .

actes necessaires a la liquidation de
midi, nos pompiers ont un rej 
«ire a deux appels, le premier chez 
M. \\ ni C« ppivc. « ni le feu s’était 
declare dans un amas <le bran de 
scie avoisinant ]. maison de M. 
Iules La fléché, le second chez M.

reffh • ague, coin des rues 
St Joseph et B.vy. Ja’s pompiers 
ont eu fai ilement raison de « es 
deux commencement* d'incendie.

Il 'OEMKNTS RENDUS EX
»

AVRIL 1013.

la succession Ni Ri . M. liiifault. 
cure de St Ligtu ri, vu iaPsence dt 
son mari. Robinson vs. Soubliani, 
failli, < Jrdrc «ie convocation des I 
créanciers. Beauchemin. failli. Or­
dre d’as'igner le Gérant de The Ca­
nadian Bank of Commerce, à com­
parait re «levai t cette Cour pour 
être questionné sur les relations 
d'affaires ci tre elle et le failli. I Mt- 
fresue. vs. Valois, jugement en se- 
parut ion de biens. Standard Leaf 
Tobacco, • axation des frais «le li-

JULES BRE'U >\ et autres vs. les quid; tion. Asselin vv Giternon, ac­
tion en «îomniaees t.our diffamationCommissaires d Ecoles de la \ il- 1 

le cie joliette.

Le Jt avril t ,1 >. la Cour «le Cir- j *
cuit, présidé par l’Hon. luce 1 >ti- 
gas, a annulé la resolution «les 
Commissures •:’K««'U s <h- la muni 
ii|>. 1 ite* de la Ville «le loiiette. ai: 
îr.risa:.: î- ii.* «le urnanns «hsti- 
iu s a un emplacement <l’école

i

quoifraient de leur vendre MM 
Durand A Gr: hirer, dans U. \* * *• 
nage ic la maniC tab.1.-*
iorucT 7 •* cour .. dotitu raison 

qu« le oi>in. ge i:iî «l’une
manufav turc «le t.VUi offre des in­
convénient* grave-* a rétablisse-; 
ment dNtnc ecole.

Les «Rieurs, pou'sure* et \ a peurs

remi-yû*. \sselin vs. Perrault, ac­
tion en dommages pour diffamation 
renvoyée. A*st!in v- 1 clietier, ac-

ln Kc onn /aten.tion r e : i \ « v**e.
reqia rant, « r :re «I emprisonner h- 
accuses Mann :ie et son cpolt>e a la 
demande du . :ni« n <ju 1 unit -e li­
bérer «le son cautionnement.
()livier v<. Loin:. on’re d'assigner 
le défendeur coniine absent. La­
marre vs Lot n, cT«:-e «/assigner le

. •-rts » - ; j j v ; r-. , ' t {■ -n.» i. \ - - ; 11 ; j.

l’.iu'îi. failli, nomination «ht cura­
teur et des teur-i i e*»tr< a,
failli, \en.it «les meubles autorisée. 
Goulet vs St-lean, contestation «!tt 
bilan r*.ov« ■ vee
Pelletier, ngcniem « î faveur de la 
-ie!*;aiuîcTt>M M. * . ne « t / B; *-

«b* tab*.».' « m dc>.: lent «l’une m..- te* . adt .i"i« n «i« ces d« : iers s.
1

uufacttirt de tabac -ont contraires caution. Généreux vs Savoie, an­
aux pl'Io *!e 1 h • ; i«. ut* et ntfiMbles torisaî . e - ter •* u.-P « * V*
a 1. s.:*1!» .*« - « fants Le tabac . P* •n-i-T« . ut*«ris,* tion à
affecte prin ipalement 1. vue et ChririK»n.teati, cautionnement pour 
l'odorat des errant* et serait de na- i ester en justice Ch. rbont eau ve tionnennnî requis.

frais ordonné sous huit jours. Ca­
nadian ( ni Company vs De Lalibcr-
te. action renvoyée. Perrault v> 
Shier, interrogatoires sur faits et 
articles déchirés avérés. De Alex- 
ina Gagné, lettres de bénéfice d’in- 
ve.itaire accordées. * jlivier et 
J-onn. permission «le signifier ajirés 
«lélai. Soubhani. failli, noininatir>n 
d'tin curateur «t «les inspecteur--. 
Goulet, failli, nomination «l’Alfred 
Boucher comme curateur et «les ins­
pecteurs. l'r) • * S( ns \ s Magnan 
é* Boucher, mot ion ]>our appeler 
les créanciers accordée vit l'insolva­
bilité «le ia <îcfendere*s>e. Betujit 
vs 'l’rudeau, 1 -criai --ion «l'amender 
la défense. Asselin \ s Labrèehe*. 
action renivoyec. Perrault vs Shier 
action maintenue. Perrault \s 
Piclte, action renvoyée. Mirault -

. • •• . . • . genu
en faveur «lu demandeur pour . 
l'ry ér Sons v- Magnan ér Léves­
que, T. S. Saisie* arrêt aj^ré- juge­
ment maintenue. Dufresne s 
lois, jugement donnant acte à la
Demamlen ss( < «• s. rc.: notât,« :
la communauté de biens. Perrault 
\ s Pcsrosier-, autorisation ] «jur- 
siiivre en justice. Lévesque vs Ga- 
reau, vente par licitation. Lambert 
vs Beaux, jugement ordonnant ra­
diation «l’hypothcque. Tellier 
\ i Henni re. or«lre d’appeler les Crv 
anciers a raison de l'insolvabilité de 
défendeur. In rc Goulet, failli, ;ut- 
tori-ati*it .. .eu !r«. i’a :.if ‘i
Cuthbert !*i<ette, failli, ordre du 
curateur d'émaner <0:1 mandant .. 
Shérif, pour la vente des iinmt nid* * 
«lu failli. Steinberg v> la Corp. de 
la ville «le loiiette. or«lre de renie 
ire à la ciéten«lert»e. le dépôt Lut 
sur injonction. Perraihi \> <*uil- 
î ault, juge ment pour $3< . ' rtt
vs ( uiilbain:. jugeinctu. p«-ur 
i^àtidrevi»1 \ .* la Corp. de Ret vit 

■ . ig<-, c it <>rd<innai * * ..r- ■
tantes. I/*» t-sOue vs Gareau. mu-i
tion )•'*ur «bm'Ts a«‘‘‘Or«hes. i re
tf. ïi La C«.«rp. de la Ville de !o- 
Lette. ji «M”etit * >ur S.ïS,. Kiber !• 
\ s i a Corpota#bm «lu Comté «le h - 
iiette. a«:i(*n •maintenue. Chat:* 
poux vs C< îidrain, iugcriieut et. se- 
pa ratiot e biei et ug< eut t •

t praNcu relot 5 t 
s.vires «bEcoles. uigement mai* te­
nant appel des recul* rants. Bc 1- 
chcr vs Magnan, jugement ]*<»ur le- 
trais. C’harbonueau v< Charbon- 
tteau. action renvovev. faute t *r b-• 1

Demandeur d’avoir fourni b eau-

L’Action Populaire
Jour;:. ! Hebdomadaire 

Rédacteur et Propriétaire,
! C FAKLY,

(Jti ils s'unissent au deuil et àj Acceptez expresson de mes plus La Pie te Virile 
l'affliction des fidèles «le ce diocèse Mncercs condoléances. Regrette iti- 
et pieurent avec les proches de l’il- finiment «|tie mes devoirs parlemen- 
îti-tre défunt dans cette cruelle taircs ne me permettent pas d’assis- 
épreuve «jui contriste toits les e«x-ur5 ter aux funérailles

Apres le Co/J

Suite

Mx mots . . .
Aux Etat* • L 
A l’étranger . .

*

Administration et travaux «l’im- lt répand sur toutes les âmes un
pressions. J. LAl*ORTE. voile de tristesse:

!'* one J/O Oue la mort La ravi trop tôt à la
Abonnement, 1 an . . . $j.cx le affect i d< ses ouailles, cet

. . < jo Lvvéque bien aim« qui fut le jilus
. . 1.50 tendre des pères, le plus zélé et le
. . 2.00 pit:- vigilant des pasteurs, cet aj

tre distingue autant par sa science 
de l Action que par sa vertu ;

(J ne flans s,,rî zélc in fatiguai ce 
la ligne le \ rentier évêque «le Juliette a sente 

paru.ut dans son diocese des oeit- 
“ vres «jui perpétueront mémoire
" et que sa ville épiscopale, en parti­
” j ailier, a jntisé largement dans le 

. trésor de son ardente charité, de

WILFRID LAURIER.

Proîotpiemene afflige, je vous 
offre mes sympathies ainsi qu'à vo­
tre clergé. Serai aux funérailles.

LOMER GOl.'IX.
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i ; sc* 
t c

Ni»?i active et técottdc énergie;
fjue la mort de cet eminent pré’at 

e-t une perte sensible pour l'Eglise 
<bi Canada dont ir tut une «les gMi- 1 rieres. 
res. et «jue son n««tn brillera «!ans

Et ] «>ur soutenir v«itrt élan.'« 
tu / \«<n- «les ailes faites-votisl 
idéal. Car dans le inonde.
U .rde un idéal. Mais bl’ab^ 
qti e^t-ce qu tm;i«léal *

Dans un tableau suj>erbe de'J 
ce et de grandeur, certain [p 
nous montre un jeune homme 
l.inram au h.-.ut «1 tim mouu| 
et tenant dans ses mains une 

Profondément attristé de la perte dard -ur leqnei ondule ce r 
(|iie vous subissez dans la personne j • Kxeelcior: Plus haut ' Plus 1 
de votre digne évêque. JV-isterai pins haut! 1‘lr.s haut! Touj 

\ funérailles plus haut, l.e plaisir,aux doue
F. LAW.KI.IKK trompiuses. veut tntraver sa i

' Lieutenant-* -.ouverneur chc i] Ie inéJ,rise- I'rt ,n^i,KriU

se contante de | eu. veut le rel
M à *

V roi omis regret', eomloléanees.

U 1 7 rl La

ATM \XASE,
l’ottr m;.:- r; ourame. annonces les annales de l’épiscopat de '«•! Supérieure des SS. Coeur

ja«!itiaire" «a actes notariés, toc la pays tout comme -on souvenir vi- 
iig. f fajiü • i r '< *::«>•.; 3 ets 3a vra au sein de cette population fi- 
iig. e pour set MCdiS vubs« «juentes , «lele mi^e naguère -«ai> : « uK :te

- . . _ . hier faisante.
b ’ o. 1 L i\ EaLS i LM AX DELS ; IJti en signe «le deuil, les bureaux

! de la corporation de la Ville «le Jo- 
{ • • * * •- :e «les c« mûrit res chez îictee soient fermes le jour des fu-

M. Léon \ er

léstts-Marie.

•: r# :t f

t. ideur. 43 St- néraiiles, et que eeete assemblée
v • . r :t Bor«*v nv c, lolieet te.

ABPBLXTI I >EM AXDE
fii <]«

1prier, saur 
hes, u j •

i*:e un apprenti ni; r- 
*'vr a Charles Pesnj- 

anauditre. loiiette.

v

"Oit maintenant ajournée, et «jue 
'pic <les j reseutc> -<*ie tran-mBc a 

Mgr r.Vimini^trateur. aux mem­
bres de la familh:*, et aux journaux. 

Adopté.
A. L. M \RS< >LA1S, 

Sec.-1 res. de la \ ille
«le loiiette.

î«. :• b :«.rr- !«• re;|
fixé <11 r son «ira; eau. il jtour 
; ur - :*. * *: au - a v:>i* ::| 
ni*reuse. Son idéal, à lui. ce 
ie." -• tuîuels; Lins j*iu- haut ! #] 
j« tirs plus haut ‘

Ici. quei'.Ue- • : (,::«•< itd 
j a rame. q_.s « ! s<ent la lèvre et disent:

'•Nous ne sommes poin 
•ux «.m vivent bn:> les nul 

* "t*p r :- • * :« ! S uis '.« ntt il en a «pii. jl
part, quel vide! • 1 - av« ir ] as voulu se servir de il

r "• - .1 - :1‘m : «. .. D autres ml
; thic euveb p; e ie «ber «.: «’•* r«- mord mts mais ]>as plus écla|

funt et pet t < rient r t t Nous v< »tj
un ami et un pérr «L " actes et non;des chimères/

! • ■ ri L mère ? ( )ui, j|
ternel re}:«>s «!e cet apôtre aillant qui n’a ])a> le cu-ur de Bitica 

• ■ ■ • ns s« 1 • • Mais, \ oicj]
(•tl il*.'»* ■’ *• tl*?*!'* w a 1 »*LU <uL IL IL «»«. SeiilLi.

P. E. K< )Y

Le Ji) a • 
ques «le b A 
Marcel Cod- 
i lorida Fr« :

Ev

W « » • • »

T ( u *»• *» vf. T* ,> l 'iv ^ v Ut «l » 4 J •.v»

ep«.»UsC «le M. 
e. cultivateur, née 
nt. La défunte était 

la soeur <b* C. IMi.bé I. A«î Fro

Télégrammes

• • •. \ f«ire «. . l-.wartin.

jettuv 3:<>:nme «ie vingt ans. 
rc«:i: '.ms fortune II veut 

. dépit des ] lus infranchissables 
t.ic le.- à travers la lutte et la n 
s’il b faut arra« hcr -«»n paw%

lit in yf * *

entraves ma -onniuiKS. Eh l• «
La nimmuiiauti Saint \'om de regarde/-le. Que fait-il.M’asà 

je-us et Marie d'H(x-he!a^,. offre jour par jour, soutenu par soi 
à Mur. ie Vicaire <lém rab . à IV tnptable énergi» il gravit 1<

f *

Prozince Québec 
District de loiietter
la corporation i»h la

VIL'/E D: j- 'LIE . TE

Ejc*•. • ifs ...... e- .i ne- .... • ••”*> que • • -.r- pietirc-ns.
semblée Ai Conseil de la Ville de
Juliette tenue le -*5 avril 1013 :

M !'. devin Laporte, appuvé par
•

evrn Marion, t* rot «ose:

Atterre—\ ives c«iu«lolé:inces.
’ GUERI X.

Evêque t/Alcncon. Fra* et l'Egide «lu Canada, diocèse «le J«- mai" "ans faibles^* les
cas*i«»n «le la perte immense <;ue fait l’es ardues des obligations s,.^ 

" * * bate l: ]*;.nieiilicr dan- ia person- religieuses «jui hérissent
le suis a ce von'* Monseigneur eu ne de Sa Grandeur Monseigneur vie d’iumime. A Baris, (.arcia

Archambault, s’associent de tout reno vit comme un reclus parm 
coeur aux j rii-res offe^tis pour rc livres. I.a mut il veille à la c 
nos de son âme.

Couvent d’Hochelaga.

Ia"iste-«loitloureux instants, 
rai aux funérailles du Père et de

F. X. de Ladurantav.
St- lérômc

1*.ai. 1 Ov,

: une ia.m; e. Vaincu p-** la 
il sc c« ak h.L j'iir une jdan 

A quatrt heures du matin, il es: 
b< ut à l’oeuvre. Et lui-tnétx 
vait à Bun «le scs amis/’ Je tra

t ) ne men-rires r\ie e conseil
’ j •

douleur \ fin prématurée «le Sa 
tirandcur Monseigneur Archam­
bault :

'wnu a-eonooteances et smeert s 
■ ies au < • • t rèr< .
veche.

J. A. LOUCHER.
Montreal.

Va: ’lev ..yr« • r 11#- s; rr; ,:es e: <<.• '•*. n:s- * .r ;<*ut ; et
. . • suffrages (b Relig tses i jot 

de B Académie Vt-Alt red «le l'Epi­
phanie.

Soeur Marie Lucien.

• huit het
Beu t ^serais quarante a\ec

«P • *

livres, sans broncher.”

. / A n î a « t
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||> erra ult Si 0c6rccbcr6

Nous possédons ù notre magasin...
T r- pi ij.s bel assortiment de Hardes-Faites, Chapea

e.t Merceries,
ulnw t

r- vonn ! nrr i. t Cé 1 è bre T>-T. 3 i s .o-rnn i - cr 3 ;:! \

Si voues \roulez: être G^rvis CDmme s ie de Si rca,

entrez:- faire von achats au cari n populaire .*

pi;.RR.\n;r n divsrouihrs
Coin des Rues St-Paul et Notre-Dame

.u M.iirrn:.

Or>.**!• ra^ar**.* v* a-.v;- -...y, v a* •...... • ' ’ /v' * '*'•' ô *; K • *
jjn . V .... . :. . .a-:... . . v • •. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ■. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ■ .• . ..Vn'
L. .1

*

« )
VÀ
UJ

îï \
!:
N*

TEL. DELL 76. RESIDENCE 309

GASPARD MORRISSETTE
Plombier sanitaire cl poseur d’appareils 

Je Chauffage àj eau ^Chaude
GAZ ET VAPEUR.

témoin

Sanitary Plumber and Hot Water. Gaz
and Steam Fitter

■v

J- l»‘l UL

•*1» <•a
,c

ALL REPAIRS.

Carefuilv done ainl pr«.itnptly attemle«l to.

TOUJOURS EN MAGASIN :
Ki\t tiros pour «M« •« * 11 i«i(«*. ôb*rt r«»li-*t>. htmprs. «*t«*. I tisi nlhit ion *!<• ^;t/. a roly lotir.

$PICO/ALITE : /’« ■ • •• étnln

C c i 0 St-Viatcûr et Sts-Waric bloc rivest JOLIETP. Q.

Répandions faites avec soin j»rotnpleuu% 
S® exécutée».I• »p
i: •*«ita ' ’ w ' 1 ~î PlflPA ’Rrmrcppf

;........... . 1 * X J- -L iuivv JJU LU w tv L,’ r .1 . sJr'jj ..v',* J /. . * B* -«Y ...il - ' • — •• ‘ ‘--N - v. ... / *. ^

V '4♦ ’ 1 
» * V-. ^

fi »>. •

>•*-;d «
iôS
*.. e. O»

‘c;

a
. 4»

V v> .
r *:i

V,.A-

LAVAGE, PRESSAGE, NETTOYAGES DE TOUTES SORTES

Spec HAUTE : Lavage de linge pour Dames :
Jupons, Matinées, Toilettes de soirées, Rob 
blanches, etc. etc.

Ouvrage entièrement fait à la MAIN... 
Des CENTAINES de CLIENTS témoignent de la QUALITÉ de notre

marchandise..

IEC nsr T T
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POUR LES CULTIVATEURK S
*.«•#. *A * fj S • •. èm •• MM# '«4 >JvM c* I .«-I J »**<*,.«►» »>»•. *»• .. T. uV.» lkl| »S n «K/v Mi • k, »» . k • tflj » . r

. . f • • • • . 1 t • • fl , '
v’** î c .* * v $ (.1.

i LE CULTIVATEUR
Pu-. !.. C. FATLY.

La Sciciencî

du Cultivateur.
v w

f , « . « % ■

1 **i*

CJ) Al UT RK < ),UATkI
Suciue du Cultivateur 

1a* cultivateur ifcst qu 
s?*. Noie* sur *a terre.

MH r

ctr
otite

;ier *e borne a : UtmCs
ts;»rit reste borne, continuellement 
ouini* au joug du premier venu 
pii >oU5 prétexte de connai*>ance> 
tou'.elles lui impose servilement *c- 
mes. Au point de vue religieux 
est îe mouton le plu* docile du 

îergé, grâce à cette classe. la race 
Vmeure arriérée...

Dégagé.* de la jactance que ir.et- 
en: certains esprit* à décou rir 
infériorité contestable d une cbis- 
e A ru ils sortent souvent en !gnc 
An te. ces préjugé* méritent-il* 
pieiques considérations... paresse 
uturelle du canadien. *on apathie 

■ >r’ ' ui ne t • is 
( tentent a >e- intérêts, rencontre 
i Miment morbide, un centre on 

• • v : > 1 il s lavora
A

’ ppct au grand

*r corrc'îAvulrc
1 il (t1 .i*mî lu t »tv.A *1 «V V t • v 114* • » i

>•»- # \ •tic* r* • t r#(V • « i I ■ l I II II \ •

aux exige:: 
me, que (t

traits forme

• •11

"i oeuvres utiles, mais 
le ce qui concerne sa

tLe ateu f * " >

ol. i!v Mnxnp a action C't ie 
bien connaître. ,durement, il 
ii lui faire produire peu, ra­

re i: de*I .iM r, >t i »*«• *" 
il 1 i V ill l i

,» t f
ill Iv

. t • .. v ■ inui V

i: itéré; | ■ f Tîe cite relier
(im. U ie «; a.l! le

erre. le> conditions de climat. 1
oeuv re ciont u peut i>er

.e

e

e
nu

letrimeIf* ! T
I M

.e tancer r % «h

lie iiu il i*r't î*t*iîî î iov A4 4 ■ • , » K « i Ml

e renumerer u .. . ai
• l'J .! 1•* « *' t iv i i immense 
n . e Vi *. ioiiiir sc s 

nergie.*.
A»*. ‘iiuiten

U/U’i.. ! .aCa.oU.c bl X.tiçU
îcrceG :Hu!ieî . et a 

»a*. s n;:e ('rie:U.U ion
r>.

». t : v. •

e.

i* Cl\

» le cultnateur ne doit pas 
i avocat, encore moins un 
t ia haut le [«ourquoi île la re-

" .i

S i. s: I ?. 1 .t • V » . . t * i 4 s

aux intérêts du futur lia» 
'0 reléguer entièrement à 
vaux manuels qui dénia: ; 
dv.ivîiun ■ .;*.•«. sur i* tu x 
îvriei ce L.a terre u'e-t

Moyens de Progrès

t ra

U
( i ! i.tl

1 ki V t * T

it’.e i ou ara »re
.1* î i % i •>> a? f r-a 'i.lv '■ a .lii >U v

per
i •

mont.
lotîtes les vieilles méthode* tu 

sont pas surannée*, nui* toutes. *i 
bonnes qu’elles soient, peuvenr être 
perfectionnée*.

L’instruction ne s’arrête donc pas
.i la derntere c’a**e «ie i’ée Ht. c’ie
commence surtout même après Ce* 

- ■ ■
fes'cur. ne seraient qu’un men*on* 
ce vaniteux, si cinq ou dix an* 

. *. t ::*.e 11 . e . e * : rvr.u r * ex 
xetr.cnt* se résumait en un va­

gue souvenir.
Et c’est ] »ur tout cultivateur à 

quelque âge qu'il soit parvenu, un 
*îricte devoir d’état de l'accomplis­
sement duquel il est redevable en-

*t

ver* son pa v s, «le se mettt
i v;

t * ' * I * *«

ocr
le '

e.

xt

- n »

I» K. I r* *11 i i ■ i l ; l il4

* T T' V'*X 1 I îi

r ret on ■« î,

;t e l ^ PU** l!

’'Ut ia;rc re*- rt?:* * x :agc
âi: ij utance toute prix.» tu* de* 
grands moyens de pr«
; consacrons un chapit 

Le progri e’est-à-d 
t\».*tionnetnem. l’accroi­
re valeur quelconque, 
faire que de deux ma 
iaettvite personnelle • 
d’autrui mise à son *er 
facteur essentiel du pr4
travail, non pas absolument 1< tra 
faut de la patience, de î‘endurance 
v .il manuel. mais le tra - M *:m 
intellectuel qui par de * .g«> com 
binai*ons peut assurer 
nient plu* considérable 

Et ce travait pour èt; 
doit être constant. L 
seule ne crée rien de 
de la fermet

etl\ Ite
u*

C.*l le

f «I II P*»..,I,

Il •Jll.lll V
Ul (UC vl x

.

i*. t-
ntrepri*e a bonne î

e a

i. acquise
» • •• i •• i • • • • ■ « •*,114 V U 1 i a 1 • 1

heritage v
• tOiiip lit» phi

• bt-n X.-

,-«u de* b 
de tra va
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• A« i r

le jeu

!’ IC!le* 
terre.

* v « « \ î u r ,» »» i^ll. \ ja l . y.1 u lever, qui i. -w • .4% 4 ur. « • . • ■ • • s, i*. .j ,*v vj.*‘C iLc k.cJJei

u iev

nscigx.emein pourvatt i;
'allier à la ; p tioiK*. c-*d
hexro* fie Lv * : iî * ir J, 
exicîle i'.ux ♦’ 

a ii' î'Pc *.’•*

i*s etude* de i elltant. « i. » ires i ex n ontcolporteur*
i r s ;vt ne à le bien préparer aj.| me litît * <;*i\ d- \ i'xdvtd ihv. *HHMHHHHBHHHHKHHHHHiHHHIu ,i>sk cas sur i-^iiic

^ i i . V *

: uture, 1 eu « »!c orin •A . !
i «, peut . c “ > i ! jrturr l‘U!“ h;i

1 • • * I • « •. I «Iv. ' 1 .v • ■ sort!! V • « /
;»g t u uituri

i.

ri x **'

»«*• t

et

I \ M f * il I

rt'. îit retirer 
\* co*>sirHxx:bl( S. 
m* it russe « u U :

• • ■ i

> •*» « a v • ii i* iiiî.v .iî

xie de In vie d’un ehf; . 
e l 'est là «.u’il prend !.. pin 
du tetnjSs les premières !. hi 

tx.x.v* de travail, sa première édu­
cation. il reste toute sa vie avec 
• i science qu’il y a acquise, pour- 
x■»• : Parce qu’au lieu de prendre 

goût a des principes qu’il ne com­
prend guère, à des ri rit.iti«>;;> dont 
i! ne *,-.i*it pas l'efficacité, à «le* 
connaissax.ccs enfin qui lui impo­
sent un travail déte-lc parce qu’in­
compris il prend l’école en aver*iox. 
du moins il la quitte *ati* regret, et 
troiiTxint ail foyer peu d’oo a*iou de 
*e servir de ses études, il h * a ban - 
donne complètement à moins d’en 
posséder un goût inné qui lé desti-

piv ( V i

fiL r
i* • ,»•

Cl!!tJV\1V F "U
i et in ici liger.ee ? ? 
‘ scolaire depend

• aî ■ v < leS U ( t

éx* étude*, it de donner aux
• MV

i txxi.xd cb*x*v';cV.‘,if .rx i* ih -.l-

011 rc ti'Cr 
lient des 
retirer •

Vuîti. ii

itéra
( !«•• , î
v rai * 

e proi

xperiexce* iral- 
•agert « t îlétuur- 
;ag« * «iti oii peut

• . •

* * t re
» •ne souvenu* u un enset 

gu«.:iu*itt ennuyant, «les classe* bien 
; :iyés qu’ii* htis*eront avec la ca 
! aêité ci l’anibirion d’être de vrais 
cuitivaleur*, servant bien lours in-

LES OEUFS
t • «f I i l * «i t «1 « i ^ t f r ’i « *I M j lit »,.. « 1 . « 1 nage uc

te alor • % , at O « t • a • fl* » ( « U a‘ l W t U d VaI L Ul. I H A b L

,e* niaitre*.*es ne sont pa* payee*
« •••urquoi : parce que i i

1 f i
• >

Le prix de* oeufs, au g; tu l sou­
lagement du consommateur, du pau­

!! i *' îî’îpi>**il»li « e clore ce cha v re diable <ie* v ilh - *tirt«»UL a subi 
pitre san> comÎKUtre un preiugi qui depuis quelque* *em unes une l»ais*e 
'c: . *i tonne: a l en <»ntre «ie* notable.
x«nive!!e* découvertes agricoles. Ce n’est pa* étonnant l )epuis des

L animo*ite. par exemple, a l en-1 année*, eu novembre, ileceinbte et 
• ii: â * ei;gi ti* chimique* pro- janvier le* ci: t ii * r t toute* L *

vtent du t.iit que sans aucune cou peine* du momie a >e procurer, me
x .:.*.*;x:xe personnelle, se cou liant « e me a soixante *<»u* i.t doit/aine de* 

î xx e toi à des commerçants mal oeuf* absolument frai* ivu faee de 
bonx. ‘tes. on a recouvert sa terme cette pénurie, qui se renouvelle tou> 
• i’engrai* rien moins que bien fai- le* an*, le marc îand des villes prend 
■* ‘Ut*. li* parti de *’approvi*ionner de I Lin -

11 fuit apporter toute la per*pi- tre côté de la f rotui» re < •: «ie l’an
\ «ulue a ce* proce«!i-s déjà tre i ôté de la frontière on *ait main

.xcjeu* ’an* les pay* d Europe tenant que cette pénurie >e profite 
L en.grai* chimique con*i*îe lout t««n* le* hiver* au Canada, et on

A • *

I I • a » , « r • • 1 • 4 l i V 1 \l I 4

» V_ % A intrs
% 1

i: xessite abbj- 
e* fermé* a 

: î«rogrk * e vi *

simplement a accroître ceux qui rn profite pour \ écouler, à cette
me, de* oeui* conserve*, que les 

w«*»f*î nu n T.inî «: niinrti iiu*n **,,ailtn* du C ana«!a sont encore cou-
• •o • t • • jbible de 

* a « tes

*u! qu ti taut d aoont incn 
tre la nature «le *on *««1 Les 
•* ferme* expérimentales « » t - 
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▲ , ♦ ♦ ♦x^- f *
t fit*

v leur 
net sur

K

m • f y |*,*••» f', es * >:X. firi>cc-> pa. ie* a.t.i 
;uc* i u rieuses de n* * ennex. :*. ..
uf.tr oretid de* proj)orUi.»:is < -; •* 
.aie* les fando deux armée- *e 
•onfondent le.* morts * eut i**<'::t 
mr les mort* La terre treuv h. 
au loin SQ.ys. ie* pieds ‘.c.* c< 
tants. et une clameur bruyante et 
sinistre cotntne le roulement «le cent 
U»nuerres nia ne sur cette cfTroyaMe

•. * et tre ie
“et

■t u \i \ ie. et i! « «
'îgücinxxt n.-x.xtit lait 
’amour fraternel de

e» • ».. ,

m r:îa ie titre d cj»ee et
ie* musulmans

Je sim i* î etmr a 
Anrés ri#* loners i.

e, OU il
►te lier

tu (icserila filt«
fectueu *e x* •mine son amc.

-)• • d t.
. i« 1 i 4 • 4

aux accent* dv ta trom* 
tête restait tristement » e 
e * »! ri • . pu: f i * • * xi i .

* «'iiT : • • j .:* **.' v i i r 
Le* r x c* *7t : ind: x x :

leur âme est plti> fortement tremp • • 
que l’a*, ii : de leur ar mire 
attrait at *. n : t toute autre an:; e 
ne fit ixh.'tiguiixMiner le courage d.

irere. rivait-eüe. jt• i 1 * V \ I *alien

lân* •m

mêlée
;• ? v t •**• i A Ci * \* A

• 4 f \ ♦ I i
• m 4 U U VDu haut des ramparts 

. he les prêtre* chrétiens prient et
. ••• eut i».s xx. xns î '■• , « « 
Vifc-îftttreîoî* M Use q • • . '-:
Israel luttaient contre le? entants
rP Ainatec.

Le Seigneur combat contre nous 
Lu v -ut de tempête arrête no* je.* 
vcl< Us et prête à ceux de nus en 
nen i* la r:i]»iditéet la vi dence *;e . i 
foudre. Au fort de la lutte, le* 
chrétiens voient au-de.*>sus de leur* 
Jégr.ms trois cavaliers armés dv 

m-iu lier*.d*or et d’épées flambovar 
te* commander une tr* up 1 xn. 
muse revêtue de blanche* armure*. 

Nos escadrons sont détruits n >*

l:

t envoie une îiouveile tunique, ce»- *
4

. ic que tu portes e*t saus doute uséed
urs de marche’ par le* f .ligues e: déclvréc mr *e>

combats : reçois ceile-r: co
M * **.

gage de la (eiv!res*e de ta >

• f x» • •* de là vp ne, .*e- 
n et les vallées 
- vîmes *

I 1 •*! f * A %

unie un
xeur. le

!*“*er pa; l f * * ee de mes mains; chacun «le
ma .llttîu« « •; .i.Mi'.r r.aire

t. r-t
UV il 

rt, 4 tn*te**e
est venue «Asseoir *ou* notre tente. 

La campagne qui entoure cette fjunn«!. pour chasser le chagrin de 
k* èt vxé e*t ; »eu]»léc de sépulcre* :■ mou père. jes*aye de chanter, me* 
die i-f *i aride, <|ue le ciel semble hirtne* e» ml eut *ilencieu.H-me:u 
• refuser - . n**ée;on nfv rencon- dit que la colombe >« parée
re que' la gazelle, on n’v ,entend >on frère ne cesse de gémir et 
jiie i’aigle et le vautour. , de le chercher d’un oeil iiiquet : s il

\x u -e : tie cette lugubre soli- vient a :n mrir. elle meurt ;x:*-i Je 
L b r;:*aleiii. avec *e* haute?» comme la colombe Le jour 

xi railles. *e* jardins plantés de 1 la nuit me* gémi*5ement* appel- 
dx :er* e: de cvj^è*. a l'aspect lent mon frère, et mon âme inquiète 
u:: «;irnetière : ses maisons silen- le cherche partout : sous 1 ombre de* 

ieu*e*, avec leur forme carrée et palmiers, au milieu des solitudes, 
colonnes sont affreusement niuti- leur toit en terrasse, ressemblent a dan* la brume du soir et dan* les 

■ lées. Kerbogha abandonne h tombeaux. ténèbre* de la nuit. Qu’Allait te
champ de bataille jonché decent Malgré ces dehors austère* et garde au milieu de* combats : car si 

j mille cavaliers et d’innombrables cette majestueuse tristesse, Jérusa-(tu venais à mourir je mourrais aus­
* fantassins. lem est si riche en religieux some- ^i. et alors que deviendrait notre

J.e triomphe des croisés est coin- nir*, que pour tous, pour le musul- pauvre père !. .. ;
plet. en même temps que les cam- man comme pour le juif et le ch ré- ‘Cesseront-ils enfin, le* combats 
p ignés d’Antioche et les rives de tien, c’est la ville tendrement aimée meurtrier*!... Quand se lèvera 
l’Oronte se couvrent de débris de c’est la cité sainte, c’est la maison donc le jour ou Allah, me rendant j 
l’armée musulmane, les défendeurs j de Dieu. mon frere. me dira: Saraf, tu a*
de la citadelle se rendent aux ha- Aussi nous y entrâmes avec la assez pl are, voici “TebsimaL. 
ron* qui veillent à la garde de la résolution de mourir enseveli* sou* Vous verrez bientôt comment se 
cité. ; ruine*, plutôt que de la rendre réalisèrent les voeux de Saraï.

Je fus profondément découragé aux croisés. Quand le* chrétien* furent arri- ;
par ce nouveau revers: il ne me La paisible Jérusalem devint bien- -s<nis le*» murs de Jerusalem, il**, 
restait plus que cent cavaliers, et, tôt une Torteres.se imprenable; ses trouvèrent autour d'eux un affreux 
la plupart étaient blessés!... En remparts furent armés ; le palais de désert. Au loin les village* étaient 
vovant les soldats du sultan de Sion et la mosquée d’Omar se trans- détruit*, le* puits comblés et les 
M os soul fuir vers l’Euphrate, je formèrent en citadelles ses dé- sources empoisonnées. i
fus tenté de rentrer dans ma patrie, fenscurs lui vinrent «le toutes parts; Une dévorante sécheresse alig­

ne souvenir de mon père et de Sa- " musulman', des rives du Jour- menta les maux des croisé*. » Le 
aï s’était vivement réveillé dans 'lain, des frontières de l’Arabie., des ciel devint en feu, la terre entr’ou 

mon âme. Mais le serment fait à V-Mlccs «ic Si«:hcm, accoururent dan* verte exhalait des flammes, le souf 
lsmaTl m'enchaînait aux combats. M's murailles. fie du midi embrasait l’atmosphè-
Fuis la gratitude et la conformité * armi les so.dats venu* au se rc. l’aurore était san* rosée et la 

.de malheurs m'attachaient â Sarco- ) sours de Jérttsa’em, i! nous .irna nuit sans fraîcheur. De long*, jours

es ï : î i: : •*. . .**.. u: «le queur. exaspéré par se* per est
• x lânieu «»:n:m* î- ; u’r »lt4*e.

t • . [a rine; J
accablés sou< me supplication^ : il ne î xit. pohjt de

lute* grityc ; i \eut en finir uiiv ar 
'* té- • tuée nombreuse comme la tienne, et 
et ie qui lui e.*t d autant plu* redoutable.

le* ; que le? légions «le 1 Egypte et de 
2ou- i Arabie accourent a Sou *e««»t»r.*.

Le Courage «ie Sarcoinan grandit 
• lirte acharnée dura tout K avec le* dangers.

“Allez, me dit-il, détendre avev

ma ciivalir.^ •
1 ou s mes \

[e lié S 

i nnemi:
H î M * f'?0 »1

et sous
, *. % s» I * lj• V • il % • I

• I
â » n • 1 ♦ n «iy i: i .Ut ».i
:iîeltl c

i T. • r*i î» miKiUp«I*. IIIH.I Jllli vi.*

« «u\ r

» « »4

’et le
sqttee ;

une
u

unm/.e 
e lx re- 
\ errott*. 
*. * cher-

■ ;*:i: •

î*- Sur le *«ir. le* croise? '•** re—

I 
raï

dLs *nub * ut «le* chain aux cherclier 
aux source* Dintaixe.*. et jus ju aux 
ri.es du l<«nfïîain, l eaii qui leur 
était néce**aire Sachant que le* 
t r : *u* arabe* e* !e *:;ltar. •i‘Lr.g\* ••«■ 
marchaieTit au secours de* assiég •*. 
i!* trava’ilèren.t nui: et jour â cnn*- 
Eu r*■ * ». x : *::r ' tre !■■* 
remparts, et de.* tour roulantes pour 
aborder les murailles.

[ *oir le* é\è.jue* et le* j rétre* 
couvert * d'ornements de * *ie et 
•i «»r. sortirent «:x camp d« * chré­
tiens portant la croix et de* flam­
beaux. Le* chevalier* et le* hom­
me* d’armes le* suivirent: t»«us ce* 
guerriers, revêtu* «le leur armure, 
marchaient pied.* nu* et la tète «i ■ 
couverte. Ce long cortege *e «iiri 
gea ver* le mon: «ie* < divier* et fit 
le tour de léru*:ilem. Cette armée

m

chantait de* hvmnes et «le* canti-
0

que* ; mille bannière* aux éclatante* 
couleur* flottaient sur se* rang* re­
cueilli* Quand les chants sacre* 
se baisaient, *e* trompette* son­
naient. Ce* religieuse* fanfares 
semblaient pré»lire a Jérusalem le 
sort de l’antique Jéricho.

Cette procc**ion nou* ann«»n«;ait 
que le* préparatif* du siège étaient 
finis et que l\a*saut de Jérusalem 
allait commencer.

Pendant la nuit no* uléma*, éle­
vant la voix du haut des minarets, j 
invitèrent le* femme* et le* enfant* , 
a la prière; les inians célébrèrent 
de solennelles supplications dans 
les mosquées. Sarcoman et moi 
nous fîmes une dernière fois l’ins­
pection «le* remparts, et nous exci­
tâmes nos soldat* à soutenir vail­
lamment l'attaque.

Le lendemain, au cri mille foi* 
répété de “Dieu le veut!” le* tours- 
roijlantes et les béliers s'approchent 
«les remparts, les échelles se dres-

tirerent *«»u* leurs tente*, en lais- vp* \ral>e.* la rnu.*qtu*e d’t >mar: j( 
* uit le* îo*sé* de Jérusalem rem- me replie avec mes *o!«iat* sur la

citadelle de ."ion. • Combr^uon* a 
et mourons en brave*! Si

pb* • le leur* m«>rt* Le* mu^uiman*
saluèrent leur retraite du cri de tri 
omphe: “Allah e*t \l!ali, et Maho­
met e*t son Prophète !... ”

>u: rance.
t?* échappons au tréj

Le* sereïJî cette mut

nous
* rejoindre»n* sur la montagne 
Oliviers. :»«»ur voler en*eml>le

pleurer et à prier. Au lever du au-devant «le* années qui viennent

i lit

•» .,
k L IV

•n. ü- revinrent avec 
fureur â une nouvelle attaque 
éprouvèrent la même ré*i*tan«a 

même* rever*.

»r«*ndre lérus eni
l.a mosquée d't >niar s’élève sur j

remplacement du temple de Salo­
mon: c’e*t le plus va*te «biifiee de 

l.otirs éclielle* sont brisé».*.*, leur- La cite sainte. Pour le* musulmans, 
t«»\:rs -v»: i t en feu. 11* reiitr» r *m ce temple « -t *acn cwinme le- mo>
con*lerné* dans le camp, 
tout à coup il* voient, au

Mai
sommet

juecs «le la Mecque et de Médine 
x U trouvai rempli «ie femme*, 

«lu mon* «le* oliviers, un guerrier d élitant* et de vieillard* qui étaient 
céle*tc qui agite un bomber dbr et venus demander a Allah et a son 
t*ui leur montre Jérusalem de 1 * fureur* des *»«ldats do L croix.
[jointe «le son épée. Le parvis, qu’il était naguère «lé

“Saint C»eorge* e*î ave nous!, fendu aux chrétiens de franchir 
• • G ■ Le Seigneur sous peine de mort, /devint m.
nou* a livré Jérusalem. Ketournon* champ de bataille. La lutte y fut 
a un dernier assaut. Dieu le veut!; si acharnée, que le sang s’élevait 
Dieu le veut!” jusqu'aux genoux des combattants

Le* croisés revinrent au combat jet montait parfois jusqu’aux freins 
La tour de Godefroy, poussée avec des coursier*, 
violence, laisse tomber *«m pont-le Cha.**é* du parvis, nous nou* re­
vis >ur le rempart: Godefroy et ses fugiou* dans le temple; mai* bien- 
chevalier* *’élancent dans la ville* tôt le* portes d'airin sont forcées. 
Les musulman.* concentrent t«»u* Alors le carnage devint horrible:* 
leur* efforts autour de ce* ’ * • le* femmes, les enfants et les \eil-
table* guerriers. Mais, pendant cet- ‘ lards toiniient égorgés avec leurs 
te lutte désespérée. Tanerè(le, Pier* défenseur*; le* «dievaux marchent 
re l’Ermite et leurs *o!dats brisent «lans une mare «le sang; les bassins 
a coups de hache la porte Saint Die marbre qui servaient aux ahlu-
Ktienne. Jérusalem est priât*!.... 
L’arm* e chrétienne se précipite 
dans se* murs avec l’impétuosité et 
la furie «le* grandes eaux qui ont 
emporté leur digue.

lions de l'islamisme se remplissent 
de mort*; l’eau prend une teinte 
rougeâtre, comme *i le sang eût jail­
li des fontaines de la mosquées. Le 
massacre ne fut pas plu.; grand le

Les assiégés jettent un tel cri jour où le* Romains entrèrent en
«l’effroi, qu’il remplit Jérusalem, 
et va. se répétant de vallées en val­
lées, jusqu’aux rives du Jourdain.

“La cité sainte e*t [irise!.,, s'é­
crièrent-ils. C était écrit, il faut 
mourir!..

Oui. il faut mourir! Le vain-

vainqueurs dans le temple de Jéru­
salem

«

Les derniers de me* soldats torn 
liaient autour de moi Je n'avais 
d’autres défense qu’un rempart de 
cadavres, (ordonnai â mon éctivcr 
«Je sortir du temple et de préparer

qui était prc> ne m*«i. et 
fermai en pouvant le*
Pétulant que me* a«lcertain 
citaient a forcer cette barrjè 
rin. je fuyais vers la mue.: igné «les 
» »îi\ ter*.

Le carnage occupait tellement ic* 
que mon écuyer et moi nou; trou­
vâmes la porte san* g rdc e le clic 
min «le* < >1 i\ iers désert

Nous étions . f * i
c* proie .t une *r»if dev*>r une Nou* 
non* arrêtâmes sur le* i««r<5* du 
C'-dron. . cherchant un p«-u d’i .ti ;

• • - < I i t d u
torrent (prtitii: arène br :! «::!(

l’errai longtemps *ur le mont «le*
< divicr*. ; ttendant 1 mir. le fixais

0

un regard iiujtiiet sur !a rouie et la 
citadelle de Sion: la route était so­

litaire. et la citadelle offrait l’ima­
ge «le la desolation et «le 1 . mort 
En voyant (pie m«»n ami i e venait 
point, je me pris à regretter la vie 
et à envier le sort des brave:* tom­
bé*» à me* côté.*

Enfin, après de longue* heures 
d’attente, je vi; apparaître un fan­
tassin sur la route «le Sion ; *a tuni­
que était en lambeaux et son arme 
sanglante. C'était Sarcoman. qui. 
par une voie souterraine, avait 
échappé seul au massacre < 1«** «lé 
fenscurs de la citadelle de Sion

Quand je tus prè* de lui, il se je­
ta dan.* nies bras, et * «-cria avec 
i’accent du désespoir:

“Malheur â moi! mon empire est 
détruit; mes soldats, mes femmes 
et mes enfants sont égorgés!... 
Jérusalem est prise et mon peuple a 
péri!... J’ai vu mourir t«>us ceux 
que j’aimais: il n’v a donc que moi 
qui ne puisse mourir!... Allah l’a 
voulu ainsi, qu'il maudisse les chré­
tiens!. .

Eu exhalant ces plaintes, l’émir 
s'arrachait les cheveux et se tordait 
les mains.

J'essayai de le calmer; mais il 
n’est pas donné â l’homme d'apai­
ser de pareilles douleurs.

: 71 ’.Satire ?>'•A
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pon ant, vous devez rire h

de l’Acier Au Canada
L'ACIERiE DE JOLIETTE, LIMITEE

.i créer .k toutes pi« •, ; < Jk 
hiuren.-C; devancière «mi <•

* c d'actions priv ik giéc*. core supérieure. Le­
on pour hvpôthéduèr «lé- btd

de .eii'ppc 
r**. .t

j te ci courtois dans votre renonsv
«ü û:U’Ui- v\ Tiour un •: mon*? • te mv: >c.r; amsi pa^ ciHlvace #;*.4 • • _ _ . . : » . -. • • - * — • . . ..., ?*

*< :iv<T.i en ;lol>ée clans : • i-c;-':é I • >' Hfuie. lé.* vendre eu <• r-r . irer h r»Me •!< i.*. , curre- >on 1 i; t ti !uu:;eur.
rte

A 1 ! h ure i r« -ente, dans la pro­
vince de Qu.*i.»i:«\ une se»cién* e-i eu 
t nuation j»our 1 »>j i - ;emeiv d*u-
ue grande industrie : celle de la ;\ -

• r M i «unri, près nient sortiint <L , A . . .. . .
, , 11 \ • • . Iirieation <.e I acier; c‘ 1 annonce recensetneni »î».clinrue ne 1 Xs^oeiation de?

nit'il v st nue les ; .*»tic* j ma •. 
(es plus indi>j vnsald . t.-.

■ les lîommes.
i) après.les dernier chiffre

manu i*?

m

mar-
cliands de pj*o lnits aliment;tiiMs. le- 
lermier- du Canada sont en ;;ran.!e 
panic rcs;»ons;.l»lc*î d la cherté de 
• a ii M. ( iunn a déclare lors d'une 
récente assemblée, cjue la ctlusc 

< î.:it très simple. “Les lérmicrs ne 
prévoient pas assez la demande et 
ne produisent pas a>iez

“Lier, que le- fermier-. «lit-il.

unsIn., .-rip-.;• -... .. .. p:: évC JHPP
d une telle eutrepi i-e aux va>tès l*e s« *rt «iiie les produia> «lu fc r et «K 
]»n‘p«»rii«ms iu- peut iaisser itidiftV- l'a ier étaient obtenu- < i j«/t ; r

nouvelle et iui est comme tt; 
répreuve qu'on peut obt«-nir et rnii 

; C t ■ i* ne );: - «l’être elo«; : :cé
L'.\ i rie et bouderie «'« J< •

! : ? e. ’ lit i: >’a^it e-î « « el
• %

. • de piiis un an et in. et 
; p.\ - paiement de tous le­
* e c né pour cent sur .s< 
nave.

ter en e u.1 -i ur c •. t le ; d; ;iA i‘«.Ixctui *u d ilt-rniu: îé> . A :u.- i von- »:xpr;n er dgfi‘ r
:c | C elte manièn stiltaL
« -a • est une \entante earan •. •# .•

.. », ,>i vru,-; voit* laisse ?.. ^Ilcrt à i;y;çm
' *i - + Ta *'».•• . - t •*' v !r- retr rrfvntî les erfer^4 •

ir i* *. ionn \\ . ; é-: t* . e v uratt. » s :?.d\ a- rrrr-uj ri r, tt« tut ry ai ccu :*ci ne provietm*?
1 .e- action? Ordinaire - conslitucut cohime un de.- plus iniporiaîU- iac- nas <ie notre faute. Si nous disons.* 

’• « :•.«* • • : o u* penoftr* mu leur de.-a i ici: e v lu r iernes. Vt. jul- * v >r.s ic. suVeois p as i^vUtlei.io: ‘
• • • .. ;

K -, ; • ;rt'i« i( r** *:• pr-uii d- la t t »:-; faut encore < :v ce te leure d ^a^e ! f croit* tout e qui * «!c;«cndrr. V,
: ;e : r •«. - «s«>i:>* • leur- •!’. • tin je i c i «juc i cil -yn padiiu qui .non- pour la retirer promptement' .

\u dire de- nombreux che t «le pr . ilé-iées reçoivent un b *nu fait que ie de-ti at: ire ne pui>st le clieul ne manquera pas d'etre f;
let : t ton ceux qui s intetv-sent au C aua«l: . par P 24 e i)hssemet t - ; u c*P.i co q •;* s» 1 lio. le prodni qn* \ 1 ■ * *' ’ * ' ' 1 u*e- • e i.p« ■ lier c* dire: C. u’^s 1 s, louililcTucitl impressionne.
• r\ cl«>*4 - j -et lieu ? *iii Dominion et qui capital de n «q* mj. ^ \y le marché es’t tu des me il- b * 1 «'tupteena aur; ]*a e iouî «ac uicluc. ecs eeu%v*ia. * La e.»caL ujU. oc.iûa que. e.*»e*
>< lit anxieux «le \ « » i r la province «]«.- matériel «le « e- ci i 21 create- eiurepri- leur- « ju i soient, et si l’on en jupri / lM'!r t’1-'1- 'l'r u lions pri\ile- Murs, vous n'avez plus «les ache- "'i] ro n*m.--eur, tout le monde riev ' 
éjuébe* tenir H>n r;ing p; nui les au -es rej)resent.uu .S52. j.-J.ii et leur p; r k - résultats obtenus, en petit. -1' 1 • ! Irdanre de- produit^ ii'a Leurs, plus même de- client-, vous ^ h.u etre a^fcable et a être sou a::v
1res pr«»vince> du Mar.ada. j;rodu«:ti«m annuelleineni atteigne :t ; r la pré.-ente compagnie, «>n peut

I.*«r-qu'un pays comme le nôtn >u.>.ojo.Oi ». -v îr ire une idée de ceux «j i’on est
aux «îetenteurs d’actions ordinaire- nwz « es nmi.-.

K;a;:t «lor.m le tait que le capital j H mm un véritable talent t»our
li arrive (jiLeJquctois qu'on e •> 

teiiti «l'altérer la vérité. C’e-t une 
faute; seule la vérité, l’ai>.**olue \e--11 il line mari lie ascendante ininter I‘.n «l» pit «le « es chiffre- in pu en «Iroil d'altendre «l’une e*mr .ceidi ‘ ‘ ié action- privilégiée- écrire de telles lettre-) et nous ahon

.___ rompue et enregistre chaque . t . la den p ut l'acier mou similaire dirigée par le 1 ' lié actions ordinaires; il suffi- brièvement, in tiquer les règles et ru’’ LclIt *utiri:i Leutiere confiaia •
‘ ’ . n.oi^j.i^< « ph» .« «Üligiin 1 progrès inouï- qui font l'admi- le principalement, a «.ugmenié «Dr.- me. mais disposant de moyens beau : 1 ,l”r *l ^ jmpaguie gagne 14 pour principes generaux «jtri doivent pré-!^c v oire «.lient. \.a meilleure manie

t ‘ ' ’ " ’ ’ 1 * ' 1 ■ ration de t t tion prosp pn rtioi telles que le ( • roup plus cimsidérablcs.
' * '“Im.IK . 4,,uuni 1 indi«|Ui ri. ,|t.s nécessites qu'il convient sc voit encore «lans l'obligation <!c

i *,“ul *'’ • * ,s 11 l'iodu ‘Ooi i um}j|*r et il c-t donné aux liom- faire appel aux pays étrangers mi ur

cent -ur son capital payé pour pou M«Ier a leur rédaction. re (*c nc l,;i' tromper et de ne jxis
l.e- actionnaires «le 1'Viérie de Voir distribuer un dividende «le 7 j c, in-.me> qll;iiiî,., doivent se ;ir^mir à do contradictions, e>t de

nour cent -ur les actions ordinaire-; . , • , ? toujours dire la vérité.u 1 * l , u • retrouver au--i bien dan> la n oon-• }

Vu

, .. . .. . . -« , ... Jollettc. Lîr.sMéc, opéreront un xm .......... . ..=v.. ....... ... .
'‘cs * 1 ,s' ’ ' ,K n| “,l 1 1 n ' 1 mes (l'iiiitiative dont l’expérience est sati-iaire à sa consommation d’a- placement, nous en sommes per-ua-> ,,r- *-11 Jullr D ^ ompagnic paiera xf. J]IU. f|eman«le « l'explication s au ^ n - ,l f,a> ‘° plaie «lans I.i coi
* .t!hnfl \'{ 'A n,n L.iî.mm un >ur de capacité de faire cier. Les statistique- du gouverne- «ié.-, parce que la Compagnie est ca- 7 Lul,r rc’îl >l,r Y*- actions onlinai- sll;L.| (|L. i’Cmploi de la marchandise rc>I,oi:^«.lan*ce 1 «nnmerciale pour tm

4 î n<1' *' ' ‘'in,iR !* « .1 « t« pn -«nu ;t|,j)c| ,*mx i*f torts conjoinfs^ile tous, ment «îémontrent, en effet, que la pitali-ée d’une manière sage et pru rc'» cc' actions vaudront M<x>.«'x.) quc dans la réponse à une plainte , e:n*>hatu.[tu:. Au contraire, 
'11 L,UÎ cS crmiers canadiens p0yr,|0mier les industries que réela production de l'acier moulé au : Le capital autorisé de $2, h 1121e, puisqu'il faut au moins celte ti., ^accusé de réception d'un n0U5 4^9^ nous expliquer simple-
^‘ir * 1,1 ^ 1 n 1T ' L • 1 • • • ■ .marivain. jncnl ks conditions de tons, pour na«Ja a augmenté «le plu* de 100 «s t divisé comme -tiit !>oin rapporter 7 pour cent ninmlat ou d'un connaisscrucr’t niunI 'L* façon^ a ce qnt* notre clien.

*IIU lWi '«iv d« fondât* les industries que reclament pour cent pendant le- quatre der- .> 1.0r)/x»).oo «Tactions privilégiée-, P*ir ** • ^ oilà un mode de capita* . , . , ^ :iL* pitis-e «4‘°b aucune hesitation
«hmane a la dou/ame. a réussi a ,cs O>ll(ij|ion^ pré-eute- «lu pav- niére- années et malgré vda. l'itn- et Si. > o,axmo.oj d'actions onlinai li>ati«m qui, tout en d«>nnant le ma- ~'H'i <:‘u c 'U>î '1 "l'ur cc Muc nous vou!ons dire. Ne 
s'emparer du marche. Cependant la j rv,t <la:ls rcUl. 1>oîlM.c (|IU M. S portât ion a. elle aussi, augmente île re?. Le- actions privilégiées pur mnum de protection aux détenteur- nti'l^*lez-\ «*u- t importance qu M > a ; ;i. employer trop dabxerbes en
saison de tou -e termine avec jus- u.>sol rill<|ll>lrici |>icn , omui. a plu? de 150 pour cent t n ne -au te:u un dividemle cumulatif de 7 i d'actions privilégiées, leur permet 1 ;cî ,c> 1,0 n‘c' ‘*c *‘™nf qui sont disgracieux, non
‘‘ *I M/ 'l ^ *v '‘u 1 ‘U1a" décalé de «loter la province de (Jué- ra.it -e montrer surpris de cette pour cent, c’est-à-dire que les ai*i de raah-er «ie joli- profits en plu- ‘ u 1 Rnl !*: J' ;r M «î a«liectiis. ^ ^
«la pour répondre-a la denianch ju- bec il’une aciérie de gramle capacité constatation si Ton songe au fait que on- privilégiées doivent nécessaire du divi«iei:«!e régulier de 7 pour Ouelques mai-ou s ont adopté le Ne px- conrondre la concision 

’ ' " ' ' ' nUM;t être avée.s année par année, jccnt ^tir leurs actions privilégiées, principe suivant : ‘Chaque lettre doit avec la brièveté. Un style télégra-
e multiplie- pour ce métal d’un mit re pour une f«mlc «l’autre- in-i avant «le pouvoir déclarer un divi 1 !lc *’repri-e e?a’nlie «lans «le « r:c une lettre qtu ta--e \e:ntre . p.’.app* -enui au-si detestable (ju nu

lu-tries. telle-(jue manufacture-«le demi- sur le* actions ordinaire*- ^‘les o.matiun- et répomUmt aux U serait préférable «le dire. "Mha- style touffu. Des phrases simple-
N«»n seulement ies actions -n: * besoin du pay- n epeut avoir qu’une que lettre doit vous attirer la sym- ! courtes et précises. Revenir à la

pathic “ ligne chaque toi- que l’on change

«(...»u m«*i- «!i ît\TK!. < »n «-ïn.u |,<nir rép«>n«lre aux besoins sans ce-- l’acier moulé est une matière pre 
«lue les marchan*!- «l’oeuf- «lu Cana-
«!a mu importé, cette année, cent usage M culir:int
cinquante wagons d’oeufs, rcpn-seit-. ,ya..icr C>1 cn cffçt la base de locomotives, de char-, de voitures, ...

1,1 ‘ s : ' 4bu d(l,x t .1 il 1 i» >1 s d« don , j*ros«|Mc toutes i-. > const nu ttons. i’ 'l’autoinobilc-. de mai bine- agrii > privilégiées quant au «lividendc. ; itcvirc‘U-e «a stir.ee, au--i pe:i.-on-
lc-, etc. II est à remarquer d'ail- mai- elles sont aussi privilégiée- ’TiîcV ceu:. qui auront souscritzaine d’oeufs il-ont pavé «le-taux , ,, « » ,tfri « . , •1 - en lie «tan- la -tructure de t««ute- le*

«'e d«auane «le trois «»us la «l'tuzaitu, « „ :............ ... .»atî-se . dans ta « ou.position «le lou
oui -0 i«*îali-ent a 10,000 «hdlar.-. 1 . 1 . , a .le- article- uie- anapie.-, il -c reiicon
1 V'iirquoi cela se fait-il? K-t-ceque 
ce n’est pas un peu la faute de no- 
fc miter s ?

beaucoup «le phrase-, qui -on- j idee-.
leurs que le.- manuîa xtsriers de nia- quand à l'actif en cas de iiquidation, a ‘ rr,jv' ■*ns de 1 .\eic:ie ;u*n; ior-«]u’eiles sont pronon- . * ' •’/ " p " ^p ,,ans ciponse*

ire dans k- moin«h 
commetvc ik

v- objet.- que 1« 
ferronnerie et «ie «

ine- agricoles -ul»stituent «le plus 
en plus l’acier à la fonte, ce «jtii. «le 
e chef seul, augmente

:iLre. De
privi

Ci )|1 ^

i

(luincaiîkrie met eu vente, on k* hlemetit sa demande.
Ni * iutui termine en montrant voit part»«ut *** . tout, «>ü peu1

« me le Canada n’a pour ainsi dire ür»* «UH: ;up*oi est universel c
l e- reflex ion- ih u* «!«»! n e 1 u 

p« user «■{ue l'entreprise «i’une a*ci 1 le
pa< fait dY\p«;rtatîon avec le-* pro 
« uits «le la ferme < Mi a expédié à 
peine 70 paqn«*t- de beurre «lans 
T Afrique sud et ]»as une seule livr«

1 ! « Miette est anocu *. • - «1 1 « ruïv •:!«:* u
,, t* w • 1 •U»i* ulia ili«

te «>n en a 
o> > naotiet

1 •.que i année prece«icn
1 r i ' plus de I V

tt me succès et a «levenir un év:d»li> 
’«ement de premier r»r«lre aux reve 
uns cot»ieux et rémunérateurs.

pi i est un «grand av:
- d tenteurs d'act 

i/« - sr>nt protégés par Ms r- gle 
ïr.evs «*c la Compagnie. ; Uis ( n'il- 
• - -*'t r ar la loi. «>rdi: iîe. !*uis4

1 r: termes de celle-ci ;u.e simple 
le- actionnaire • tr d. 

idvr «:u sort de la Conq gnie. tan- 
«jiîe dans celle de 1* V iérie «le 

li lieue. Limitée, il fau*1 • le con­

fie j
1 *0!)I 
i 111 U

.imitée, auront tait une 
; -ration «iont il- n’auront 
louer «.lans l'avenir, et il>

», • *i i N’e lais-ez nas «le corrcst>ondaiice enxe- «le vive v«>i.x. semîMeut troute-

îK urront -e 
: selon 

:«.»;)■oem.ent i’
1 ri
1

j • „ « * %dire «it: 1:- auront c* *; 
leur* moyen? au <U-\ 
du-trie! «tu Canada.

- . , 1-u- eu.- pendant «les jours entier*ou m-ignitiantes sur le pajner. Ans-[ * 1 . ...
- . , i Si tu e I ir.gue en quête est à taire,écrivant une lettre, dev ez- . ^ . 1

u • • cuscz recel»ti«m <ie la lettre et ma
en

« «u rechercher I 
«lëAûrféiMc. Ea
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Correspondances
L; lefro 1 ui “fai: «le- ami-”.
Se fain des clients. <;\*st bien. -<

«’es chose- qui coûte k* moin- 1 
qui. ponrt uH, manque souvent le 
puis dauS.la correspondance c«'*:n- 
merciaie (buePitiv mairais-mn .bk*.

| uife-tez votre intention «le donner 
^ ! la -uite coil venalile dans le plu.*

■Tel «1 ia! pO>Sîble.
Evitez le? expressions banales « t 

/.c p:

gnne \ ou agres-u une ?ou votre
• * w 1

^ux enuur.uns. Au lieu de dire 
pondant a votre lettre du...*’.

— 1 il -erait préférable «le dire: “Non.

m

m

u: pus îiKAC choix i>i:

C'I’ST A

1

« a *4*
i

*.ÎS
:

l'M;tir

(j

\

Manufacturier La Librairie Charland 3

DE RT lx ST-PAUI,

t
avons considère avec toute l’auex- 
d* a dé-irabk ce «jue vous nous di­
te- d;.Mi}> votre lettre du.. .. au suj*. * 

" rem« nt dit, accus* r 
ré*, eptiou d'une manière incidente

Eu un mot. écrire une lettre ai 
m.d»!e et vraiment personnelle, que 

•r- -lient pourra endre avoir é*
1 i i c Lee j ai r * e j «,i iruii in 1 *îï »c me •«•t. 
l ev i :ent désir de lui prouver la bon­
ne volonté «le son fournisseur en 
même temps que son -incère désir 
«l'entretenir ave*; lui les meilleures 
et le- plus cordiales relations.

Cette correspondance vous con­
servera vos clients [dus sûrement 
que tout autre moyen que vous 
p mrriez employer à leur égard.

Hardes - Faites **9 ©/sWV* fcofB
No 2, Place Lavaltrie, Joliette

fmMaâ
&%
a
$ f - 

L *

ffi
M
ro

A Toccasion de l’ou­
verture de la saison 
duprintemps nous dé - 
sirons faire connaître 
à notre nombreuse cli­
entèle que nous som­
mes dès à présent en 
mesure de lui offrir 
le choix le plus va­
rié dans les habits 
de dernière mode de
Aussi,nous pivnons un soins p<Vi;il do toutooonminndon ordro. 
Nous louons const rinmont on moins los t rôs oôlMuvs li^nos do 
olmussuivs Invictus <io «îoo. A. 8lator, In MolMierson, la Horos- 
ïord, In il art do Fredericton, oto.. aussi un assortinion4 «rôs 
complet de merceries,

amafeürs
de
Modes
Nous tenons les vête­
ments d'ouvriers l'on- 
liodv, «garantis sans 
é»ru I.

.J'ai le plaisir d'annoneer aux nombrtMix lèctours do •• l'Action 
l’opulaire.” que io viens d'ouvrir un magasin de Chaussures au

® ■* No 7, PLACE LAVALTRIE « ♦> »
J'aurai toujours on mains un assortiment complot des meilleures li- 
•i'nos connues, telles que Mot'ready. MoFarlano. La l’aiûsionno. Kings­
bury. Kto. Avec une telle marchandise, c'est donc dire que mon 
magasin sera le rendez-vous dos nous qui aiment le chic et le comfort.

Je tiens à annoncer au public de Joliette que M. Kt'OKNH BOURGHOIS, un expert en cordonnerie, est A 
mon emploi: il saura donner pleine et entière satisfaction à tous, laie visite est respectueusement sollicitée à 
mon établissement où tous trouveront leur choix. l'éléjjanee et un servAe prompt

J

£ i,

11

ZENON BONIN,
Tel Bell 207 PLACE LAVALTRE. Boite P. 279

A



1/ACTION POPULAIRE, VENDREDI, 2 MAI ioi;>

i
1

SiSSKK.

i LA SEMAINE POLITIQUE
ÉS 1 1

1 111

I.

■: unis.
Vous vous nommez: Catholiques

/ ! bel amour, l'art, qui est du voisina-1 pour célébrer la fête future d'un dans l'exécution, toujours inférieu-1 tiste ! La fin n'en est pas moins no-
peuple délivré et libre enfin tie son re. Quelquefois, il est vrai, lorsque ble que le premier rêve. Je ne puis 
âme. l'oeuvre est achevée, on peut l'aimer me souvenir sans émotion des der­

un peu, mais jamais beaucoup, I nières paroles de M. Daiunct, qui 
magnifique, et je n’ai, pour le mon-1 pour la part de ressemblance qit'- ont été rappelées lors de la messe

*1
W'

Ij© règlement de clotûre a été ge (jc nK.u ct ltn ]>a, <ic sa hmm-

voté par le ministère... C'est le seul 1 >

évènement important de la semai*
no "RlÉrn Hp H 4flTvif"îf n’pcf vocrlô des Pceu.v-Arts. Titre magnifique ! ; trer. qu'à définir, selon votre coeur | clic a avec luljk’ entrevue. | du Souvenir, que vous avez fait cé-
llt?.... Xvldl LIC UC il ill LU il CÎ5l 1 egle , J] 0Xprime le meilleur de lame : <a rt irloti le mien, les lieux termes 1.'artiste, quel que soit sou art. klirer à Saint-Cicrmain des Prés, le

quand aux autres questions discu- jfoi religieuse et avec die son plus don? il est composé: catholiques et est encore un amoureux de la lu-j 12 décembre dernier. Cet homme
, XIXe. on a vu tie grands artistes j artistes. tnièrè. Nous naissons avec cet ap- d'une si haute distinction d'esprit et

tCCS. ■ catholiques. Mais un mouvement Vous êtes des catholiques: pasjp^it (*c* toute lame et de tout le de visage, 1 un de vos premiers ad*
Nous 611 causerons ülus longue- clcn:itnîWe cl (le itlîne;:se’ une aS" <ies quarts c«u des moitiés de catho- corps: voir clair, tire baigné dans hérauts, au moment tie quitter ce

^ ® j semblée liée par une grande espe- hques, pas t!e ceux qui ont peur h* lumière du soleil. Le peuple dit monde où il n avait jamais vécu

ment la semaine prochaine. rance commune, toute une frater- .l'affirmer leur foi. ou qui lui cher- , d’une femme: "Elle est belle corn- tout entier, dit. en levant les yeux :. plongé le Diocèse de Joliotte, par : \
nité d'ouvriers de l’oeuvre atten- \ client une épithète, comme si toute i «te le jour!” L’Eglise chante la lu- "Je vais voir de belles choses!"! mort soudaine de son premier évé- f

f

décès de Sa Grandeur Mgr. Joseph- j 
Alfred Archambault, premier év é- 
que du Diocèse de Joliette, tenue le 
dimanche, vingt-sept avril mil neuf 
cent treize, sont présents MM. 
les Commissaires: S. A. Lavallée, j 
président, Zénon Bonin, L. A. Char- \ 
tier, Magloire Jette et dis. Eugène 
Flamand, et il est procédé comme I 
suit :

Le président fait part à rassem­
blée, du deuil dans lequel se trouve I

CAUSERIE cours de votre commerce
représentant il‘une banque

0 le cllie, nécessaire et prochaine, voilà épithète n'était pas ici une limite . niière éternelle. Entre l'artiste et la Mot Mil lime, digne d’etre gar lé el j que, Sa Grandeur Monseigneur J 
, t w qui est nouveau. Vous êtes des pré- et un orgueil: vous êtes des catho- lumière, c’est à la vie et à la mort, médité! Destinée incomparable de seph-Alfrcd Archambault.

LA LOI.— Jeune marchand, vos tro bv.diu-, , u .i.ms les environs. | curseurs, de jeunes chefs de file 1 liques en toute vérité et en toute comme entre le laboureur et son l'artiste croyant, qui na point aj Monseigneur Archambault, était y}!
fonctions commerciales ne vous per- Le magasin est fait pour faire Bien d autres hommes s'engageront fierté- Vous avez une foi raisonna-; Gump.
mettent pas d'être avocat ou notai- mouvoir lu marchandise, la banque après vous dan* la voie ou vous ble et raisonnée. \ ous avez pu L artiste est un simple. Ions le
re, mais vous trouverez très utile LS . ite pour faire mouvoir l'argent êtes.

..'liai ger de vocation, et pour qui l’une des personnalités les plu- 
mourir c'est simplement aller vivre marcjuables du Canada, et sa in *;t $ 

Et déjà ! os adversaires ont i comparer la splendeur du catholi- grands artistes que j'ai connus ailleurs, dans la beauté agrandie, j cause à l’Eglise et particulièrement â

d’avoir appris quelques notions le-1 qui représente la marchandise.
gales, généralement parlant, et. en 
particulier, quelques points de loi 
qui, dans l'application peuvent être 
utilisés dans vos affaires. Essavez

le sentiment de ce renouveau qu’ils j cisme aux petits lumignons tu- cherchent à simplifier, à trouver. 
m -.ous ne savez i>as comment n'ont pas appelé de leurs voeux. Un metix dos simples vanités humai- en toute chose, la ligne, le motive- 

vous y prendre pour faire mouvoir! dé; uté socialiste, un de ceux qui ne nés. Ce ne sont pas seulement vo> ment, symbole de la vie et sceau de 
votre argent u vous servir de ce ‘ vont pas la v isière toute baissée, lectures, l’histoire, l’attrait de vo- la creation. Ils négligaient, dans 
nui peut vous constituer un crédit. M. Marcel S embu t. a dû penser à îre oocur* ,a tradition, l’impérieux leur oeuvre, le vain ornement, et,

cela vous aidera peut-être éventuel­
lement à éviter des embarras.

a mmerces de tout genre. Censé- vre pr< la ine, auxciuels l'irréliçion n’est-ce pas le destin de toute?* le> temps, mais i as
* 1 V, •

deux, le crois
quemme:.: .e ;::::u e-t l'auge ne inspire une* A O t .ble horreur......... ; noblesses d'etre exposées ainri a meme
11. •nnattre tous les va-et-vient pour • ou; religieux se;V4 i k * V Véi

14 » « 1 * » • ■üter.-ture. ; es- out. .-oui: le aussi 
ians tous les don aines de la pen-

1 1 ■ * 1 • * r 4 *•t tic |;t vt#* I#"* i Pt1sec et oc la vie *ecir.ie. c e 
ou à peu près. Dan-

cela.
:e pays, qu'on

de vous renseigner >ur ce sujet, et consultez u:i banquier de vos amis, quelques-uns d'entre vous, quand : commandement du sang de France, comme dit joliment Péguy. dans la
Beaucoup de gens sont encore il a écrit: “Le sentiment religieux Muam' ^ esl Pur» M11' vo;îS onî niits /apisscnc de sainte (/eiievicve et

•ous l'impression que la banque est est en grande faveur dans les cer- Giretiens: e est encore le spectacle de J ratine d .*/»*«. toute la * bonbon-
Et d abord prenez connaissance une institution faite seulement pour clés poétiques Surtout, et ceci est bi vie. 1 humiliant état dune so- nerie, la sucrerie et la haute elo

des règlements qui sont en vigueur prêter des fonds: c'est une erreur: un symptôme très significatif et un C1ete appauvrie d idéal, 1 injustice I quen.ee et sa. patù>erie. Il y a, au-
dans votre municipalité et qui con- }e principal r Me de la banque c’est indice révélateur, surtout la libre ; cics ennemis de l’Eglise, l'impuis- tour de nc-us, tout un faux art. un
iccment le village, la paroisse, le de faire “rouler" l'argent qu’on lui pensée n’excite plus dans ces mi- saîKC cles morales de salon e u d’a- démarquage, un truquage, fait de
comte et les commissions >coîaires. corific, uioveutiaut une rémunéra- lieux aucun cnt:i‘.'u*ia^îne. (bons cademie. 1 out vou> est une qu» ti- vn lenee >ul>stituee a la force, cle

Ensuite renseignez-vous autant tien convenue. dire plu> : il y a des jeunes ge:i> dumne apologétique. bruit sans âme, de couleur sans
que possible sur la législation qui La banaue emprunte et prête sui- distingués, des tout frémis-: Et puis, vous êtes des artistes.Le des>in, ».e j>hrascs narmonieuses
regie les responsabilités en. matière vaut les besoins des industrie-et des sauts de vie. tourmei té- de l’oeu- nom est souvent profane. Mai* :>e:>ce Cela peut réussir un
de transports par chemins de fer, 
par bateaux et par charroyeurs ca­
mionneurs et autres.

Ayez quelques notions sur les lois 
qui visent les sociétés commerciales, 
les faillites, etc.

San* aucun dome il vous serait 
trop difficile d'apprendre le texte 
des lois et des règlements, et vous 
n’en aurez pas le temps, mai' v* u* 
jxnivez acquérir ces connaissances 
graduellement si vous le voulez. Y 
ne vous en coûtera que peu d'argent 
de vous procurer un ou deux petit? 
volumes «contenant en abrégé la le­
gislation qui touche au commerce, 
des volumes que vous aurez à la 
main et que vous pourrez consulter 
au besoin. Les statuvs de îa provin­
ce au moins devraient être sur vo­
tre pupitre.

Qui sait si vous ne serez pas 
“Juge de Paix" un jour ou l’autre.

René BAZIN. au Diocèse de loüette, une perte
,. . . . : . 1

de Y Xcadémic française, réparable.
1 *

Durant le* neuf années di* •> •)
épiscopat, son diocèse a bénéficié e bf

| sun activité inlassable, servie par
i science m profonde. Ses quali* > iw
d'administrateur ont fait pros] * r »vg

; ct grandir, nombre d’oeuvres rem r- %

RESOLUTIONS 
DE CONDO­

LEANCES juahles.
Sa Grandeur Monseigneur Ar-

1 chambault, était un aj>ôtre dév 
Joliette, 28 avril 0)13* de l'éducation, et durant les r

j années qu’il a passées parmi non- 
Les membre* de la Société des C ommission scolaire de la Ville 

Artisans Canadiens Français. Suc- Juliette, a toujours Ac heure 
cursale No. 3-* Joliette, réunis d'avoir pour la guider, le* corn 
en séance générale, le 2U avril 1913. empreints de la plu* grande sage

•/
,xf'\VL

M
la

:;e les meilleurs arti>tes ‘-Pî r’<- douleur, la mort de du chef de notre diocè*e.

eune marchand.
4 1 • •. ^ • 11 ..*» , • t • '1 * ’ 1111. ' r *1?v ‘ .i. wiiï u.iitv uici, surivuiA

pour votre crédit.

UN DISCOURS DE
a tout lait pour abêtir et potm sa-

* t
Ü2 S RENÉ BAZIN

Vux /'Catholiques des Beaux-ArtsJJ

l’usurpation? Un vrai artiste,.c’est ^onr 'impie* dans leurs maniérés, et 
d’abord un homme «le grand coeur, traternel*. et qu'ils re*tcm enfants 
d’une sensibilité supérieure. 11 plus longtemps et plu* amplement 
jouit et il souffre de* moindres que le reste des hommes, 
choses; on ne le vuil guère, en au- L’arti-te est, enfin, un homme 
cune occasion, dans l’état que !e* qui sait être pauvre. ( )n en cite qui 
moralistes appellent l’etat d'indit- sont riches, mais ce n'est point leur 

iL< printemps n en son: pas un r — férence. Force et taible-se à la aff, ire, 0:1 peut le dire, et ils n'y
4 • 4 1 # m

a préparé une élite puissante, déci- I01^ vous -av^z 1 *c:l- Ir*ai' îorcc pa* pîus remarquables que
dée enthousiaste, d-c catholique*, de avant tout, cv.r le pouvon de* >ou*- ■! autre*. La science de* la richesse 
quoi revivifier tt ute la France. 4 )n Ir*r dans ce> coeurs-la et m’a toujour- paru une science d'he-
peut d*‘<a '.revoir cric renaissance niv >terieiisctneui, a j m.usance redite. ..!■> artistes ne iiaîsscnt pa*.

*pour dernier cet exemple. Il> don­
nent celui du désintéressement dont

Sa Grandeur Monseigneur Joseph- a.tlc pcrlc jc notIe évéciue. 
A. if red Archambamt, evéqtie de J*>- (|onc |,articulièrement sensible

Commissaires d'écoles de la VilleMette, membre de leur société
Sur proposition <!v M. Aristide ,üIicttt. ct ccs (|t.r:iiors m- pe;u

,,r-

un miracle. — est-ce nue tous
1

Lucette, -ev ( tnir par M J. A Mar- s'associer de tout coeur,
i!*!. i!' «dirent a ht famille «lu di>tin- jrrant] dfuil qui frappe notre ég)i 
gue défunt, au chapitre de la Ca­
thédrale et aux prêtres de l'Evêché
leurs profondes

«I émouvoir.Au 'ii juictKe dîner fraternel des religieuse, que verront s’épanouir 
‘Catholiques des beaux-arts”. M. les 1 lus jeunes d'entre vous. Dès à1 Un vrai artiste, c'est aussi un

4*' * *1 «A l r.t u c:« 4 n aui en avait demande présent, il faut de** poètes tK-ur é- grand travailleur. Il n’v a guère ! notre époque a également besoin.» i i 4 f • *
Pde r résider cetîe fête, a prononce cr ire le cantique de la France ra- d'improvisation, dans aucun art. Presque tous tou missent une soin-• / * 1 J *

ai. utten su:: ante : jet nie, et voici qu'ils commencent et, comme dans le monde moral, me de travail hors de proportion j
Vo voici donc réunis, vous qui à chanter: il faut de*- architectes et le commencement et le repentir avec le paiement qu'ils reçoivent,

m’avez a: pelé à vous présider ce de- décorateurs pour le peuple des sont les conditions habituelles de b> *ont la lortune de plusieurs _
soir, architectes, peintres, sculp- villes, qui rentre le premier dans ' l'avancement. Vous ne parlez pas commerce* et ils se contentent de
tour-, graveur*, mu-icien*. aux-i les églises et qui demandera bientôt comme je l’entend* faire quelque- j 'E re. Cunu ron vivent heureux, ct Municipalité Scoîain* de la N’ilîe de

l’immense perte qui les frappe.
:l est aussi arrêté que copie de 

la présente résolution sera trans­
mise avec prière de publier.

rrigne,
DESIRE GRAVEL,

! 'résident.
J H. PERRAULT.

Secrétaire.

PR( >\ 1XCE DE t )UKBEC

En conséquence, il est pro;>«
. par M. le Commissaire Zénon I

vnipathus pour • . .* 1 1 nin. et adopte unanimement :

- -H
* V**

-*s* P

. • I

mi
Oue le* remarque* «K* M. le P: 

rident, expriment entièrement • * ^ 
sentiments de la Commission Sc< '..h $■ te
re de la Ville de Juliette, et que. Ils» 
membre* de cette dernière, désirant .* 
faire part a qui de droit de leurs fig* 
sympathies, une copie du proct*-* 
verbal «le la présente assemblée, suc A 
transmise au \ ica ire Capitulaire de y 
ce Diocèse ainsi qu’aux journaux. vvv$

C’AIT SERIE.

que!*, comme ii convient, quelques les maison* de métiers; il faut des fois, de la joie de peindre, mi de I le diseur, ••i gagnent malais-ment
puvte* >e **ont mêlés. Je suis heu- compositeur?, de* seul] tijur* de sta- scu!f»ter. ou de graver, ou d’écrire pain quoti-heti! Il ne faut pas
reux d’être venu parmi vous, et ie tues et de chimères: il faut de* ou d’établir un plan: formules «es plaindre: i:* ont 1 autre richesse.* *

Joliette.

\ une assemblée des Commissai-
»>• e' fraternité, car il a réateur- r.îe belles forme*, des mai- menteuses et fanfaronne'! La joie

Le banquier.— îetfue ma r ci: and.1 «
si vous voulez soutenir votre crédit.

des rrcre* distants par l’âge et très très de îa mie durable de l’esprit, est dan- la vision, ci!e n’est tr o . • 4 «
4 1 c' V4 .

Enviable, delectable et nécessaire res d’Ecoles. po«r la Munici]>alité 
fouvtiun humane que celle de Far- Scolaire de la Ville de ioiiette. con­

signe.

S. A. LAVVALLEK,

Préside* 

1 P. U. GUÏLBAUL’

v>ec.-

apprenez-un ; eu ce que sont le* 
0]>ération* de banque en général, 
c’est très important Le c ou t d’un 
ba « qu ier e * t t ou j o u r * a \ w: it. g e r. x 

N os affaire* sont basve* M<r deux 
choses : ie capital et le crédit, ce de r- 
nier étant appuyé mit des valeurs 
que vous pouvez négocier ou sur 
un fonds de commerce que vor*s de­
vez bien traiter on t( ut temps : *• 
cessairemer t. I! vmi* sera très fa­
cile d’être a la fois baro nier et

An

I.WJ

Romuald Ciiarland quand vous aurez

11< »HIA H iKR-l il.H >1 Tua; 

VOISIN 1H IJI RIÔAX' DK POSTE

BESOIN DE REMEDES
A LOUER

Pour Magasin ou Bureau, le local 
meut occupé par L’Action Populaire.

actuelle-:

JOLIETTE.
tou;«-.irs trè* Huftenr'pont n-*vi

marenatm. a m .uns ■ j'
\ talent exceptionnel pour 

lè\ deux ; r >fe**ipn> a la 
se absolument rare.

Fi vous faite* du cornu 
pour réaliser de l’argent 
de vos achats et de % o.- ’*< 
cet argent bok être mis * 
soit pour fair 
pour produir 
Dans tous le* c,.-. 
argent produise quelqu 
ne façon ou «.l’une autr 
rester inactif 
conseiller que

t r*'-
x y

u

▼ *;«

ilirtr'
d«

,, )„ i,;:.,ti' iToir <l* r c lient.* attitré* a U"U*-lMiar- Rjî’l'JJtt;;IlJ;i_.A*.U oe ui mu rutr en fm'Hi!'\* • 1 * 1OUA ^»4ï'vl lii 4. > . v*

à J ,].»•::••. .q v .us îivt-z . * vantage d'un marie, 
beau noix de marchandUes, tout or 
pavant u ^?li* ur marché que n'im]>or- '
& OÙ ai:.s.:rs. Pour vous convaincre c wt qu’il a *.n.iane*
de ceci, voâenbivez qu’à rendre une vi 
rim. à mon mngiisih.

Vous u: sortirez satisfaits tant qu’A îa
. .. que ] ur les jnc,Q£ d une annâc

^rix* II» r^oemûiissent
nîîjjr»^ 

ie non* t

MiWiUfifl

irlfiVï wn vient ^ non* ref/uin

I.r- imcv»utul eor,-id.'-r;!«•!• d*- ii"* m*â:
1 • % vient <!<•'> client* «ini . jcu-i-tt «h*:*/

■ liSSII|
Pour avoir un habit de 1

v .*

■OïrWlïiH 11 r >
m-

i inniJiîitlmiiil ht

/» i a i r.*

M‘étant nrocuré b * *>-rvi< » * d’un hrrr- 
k*<fer «Tune haute expérience. av»*c mon
«#>:nériw'.c^ déjà acquise, tout»-? i* D.ua. u.*te<

ne in»* lue'*, 
r\l droite*»-t 
t.*:jf !•clien

d
».

en

il tant que
.P.

i! ne
Vus'i le u:eilku 
s puissiez a voir *

-• r *

Ain

E-r

Gm*lf

tions«.Ic Montre*. Il 
le plu-court d*bai possible.

11 ;» et Bi x

«ut 'ouvrtige sera garanti pour donner entière sati*facti'
n r us me favoriserez crime visite.

R. CHARLAND.

fm
I éléphone 1 i 9 PLACE LL MARCHE

JOLIETTE.

J. A. Landreville
SUCCESSEUR DE A. BONIN

co»'«*fjUvnt*\

Lotir-fii uc pfu f. ! : * ■ !•* i!«»tr** îMiîir-* i
macic, v<>tre Heu ■ • •
quand )i ‘■.’agit-de remède* ou art’ :«.*.* de 
toil-tte

fîri-ez avec l’imbittnle d’acbet*" indif 
fêroinmiînt -oit dan- une Pharma»' .*• ou 
dan * une autre. La:--»/-no*- le -oin d-, 
vous servir régulièrement.

Sou- «onimes sûrs que vous aurez plus j 
• i** -iiti-fartion et/jue voi^ éconon: i-»*î^z 
votre l**;i.Dh et potre argent.

J. T. GALDIvr

Pli A RM AC II!.N

Joliette, Que.t»m4f

«le feret de grès.

Voue trouverez toujours à mon niagarin un assortirru nt com-1 
piet de granit, ferblanterie, jilomberie, etc. i

Nous avons con.-taminent un stock considérable de pompes, tuyaux jTJCl 
Nous pn*fédons en outre un splendide étalage cle poêles de toutes marques, agence1

FINLAY BROS.

1■ - « ■
i H! Ill p ! pHiiij j

' il r.
»

i'

■Il couleur. A LA MODE, pari
exemple : BRUN, nous en
avons une grande variété, 
ou un habit dont ia
fection est parfaite.

con-

ALLEZ

CHEZ

C. Barrette
é» U) MARCHAND DE

SPÉCIALITÉ :
( OCVEKTITvl'T DK TOT.TK8 CONSTK!X'TIOXS.

Hardes Faites, Chapeaux, Merceries

Dr G, M. Blondin Toujours a la dernière mode
<'J] I KUKOIBX-OBXTI.HTB ÎO p. c.

OUVRAGE GARANTI ET HROMITKMKNT EXÉGI’TE. Ci ri 1 an 21 Place Lavaltric' Moins cher qu’ailleurs
Dmrslan Joliette] Tel Bell 294 18 Place du Marche

t-LA

miu y n ii| iHf n n ilüi
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CONTE DE
TANTE MARCEL!

Ce (jue Dieu garde est bien gardé.

- • J liste, voyez, c <nne le vuilàgraves et ounces tantôt frrtc.-j et austère que.tii veux embrasser?.. —Cour ge enfant! Prie pour lui, moi, et nue je ne trouve pas dam î 
beau thon parterre par cette, nuit claironnantes /le l’orche.suv. On Mai?, alors il faudrait bénir le bon pour toi, et prie pour ma pauvn ’ c et:r des hommes ce que le mu*t

^ claire comme un .sourire. Nous allons avait changé de fleur et de causeur, Dieu, qui veut t? épargner le* dan* ân.c : moi qttè ta confession déc! ;• desire. Laspife: de la nature et de 
yjs avoir un bal-c inserie. et le défilé recommençait sur, K*, gers d'une route qui ne serait pas re. Dis moi, veux-tu, e:t nouant te* ; çhosvs inanimées me console; j
À ? veux des parents, quand Maurice la tienne deux bn autour <1 i dnèou, corn- ni’afiectionni au: • hers et anJ  ^ — un est-ce que c est que cela : yeax ries parents, qu

~ >cv T k invention de ma Carnioli *.t corbeille vide en main, > troiiu
te, quoi donc î jen face dé Berthe.

- aoii... .Muré. .. non... je nie quand tu étai* petite: “Maman., arbres, et il me semble que tous Its 
sens comme hier, que je LoL cire ma maman -chérie, je n ous aime ?” et:* * de la création sont des arnL

De ■ gard $e * jroisîrent, i n • . i .. La jeune fille se jeta dans les que Dieu m*a donnés.

♦> OXv<*> ♦

Suite

— Sii*-tu que je serais plutôt

— De iL-rthe, c'bt elle qui m’a veilleusement ressemblants. >ou- le 
gagnée à supprimer la danse. Idle même voilé de clarté hum: L. qu. 
aurait craint le feu du ciel, les Cécile avait remarqué.

Si... non... mais... Dites donc tramblcnicuts de terre, les inonda-! Lu blonde enfant n'y song^ t 
oui carrément, c’est ridicule, sans tions et les sauterelles si nous avions guère en ce moment, elle av lit \ou-

Mais tou coeur s’est j ri - au ybras de sa mere dans un élan de Lk i.kt*kk* >..— Vous m’enron
uet:< Tu es belle enfant. et il *c tendrc**e.

Si... non... mais... ;age de toi un èlrt.rrne irréfi :tibîc. Mè­re. vfms (te* u
; r » ge/. à vous expliquer a mon toui 

meilleure. ce qui se pass-en moi. J’aime vé

osé danser. lu mvstifier son fiancé, et était î» ir*Morte à accuser cette grande jeune;H , , . o miptvr que
ij-.r. . aux >vti>* su.m et \ l 01,4 ">» — Sans compter que. quoi donc, ! - Alors qu’allons nous devenir ? tie au bras d*un grand “mylord ’ e-t-ce cela?

; m ne .saurait sc défendre de fai- la plus douce, la j !tis sain’e des r*‘ i Auient :e>oujets qui sont, j>our
. . ‘ . • , unsi dire, mes compagnons de vie: r. et uni t • • ■ meres. :e \ i ms ; uni le t • pu ... .

.. f . 1 . 1 . ; - • • et que je vois chaque jour : ausd;
1 an our aura fait naître 1 amour." s; ncc de mon amc et je vou^ aime- 4 . . , J *

, . . . * tous Jes >oir.s, avant de me retirer
% ni est avec elle dans le moment?

— Parce qu elle à l’air d’un ange 
\ fjHégaré dans ce salon 1 

— Précisément.

chère bonne sainte pv-tite dévote? Sans rire ' anglais, dont lès tours de langue le ne -ais pas ce qu’est l’amour
: rai toujours, , , . . . .

. . n . . dans la tour, je viens saluer les gia1 ou lotir?t... Merci. Prie :e ...... H
- ciers de Ruitorts, les bois sombre?'

ti
— IMi mais bien des choses Te- - Le parterre n est qu un *eu. maladroits 1 amusaient énormément, moi... J ont ce que ic sais, c est te reviendrai bientôt. . , , . . », ,

. . .. tl . , . , ................ * . r ' , du mont Saint-i crnard, et les Doiii-nez vous Henri vous lisez Jules Le- \ oyez cela. Lumière iuuge.->, roses. Lerthe se sentait étrangement oue ce -oir j ai du marracher lame Lentement... a regret... comme . . . . 1
h. ... . . . ......... . tes bizarres qui dominent la valléemaître? bleu, jaunes, vertes, que sais-je. émue, la musique se taisait plus pour m eloigner de une ou un. c est quelquun a qui Ion enlevé un der- , . :

inique ia i)iiissa!iced<— Je me demande qui elle est ?

qu u peu
vous ? ! tes les nuances et de toutes les for- marqua une pâleur étrange à se

— Certainement, mais en atten- mes. Klles en choisissent une. peu- lèvres fines*.

Vyd ailleurs.
À ITi instant plus tard les deux
Ttihonunes avaient rejoint les jeunes . , , . . . , . -A .

. . , . .. datit comment remplacer, ça ? dmt une dans le parterre ou pro- i. ne seconde son cœur 1 tu nt mal
U filles. Ouatld cm eut échangé les . 1 % .. . , , , . • , , , . ... •
4. . ^ . \ eue/voir. Ouand a vous Mau- cede de la môme manière pour les dans la jioitnne, mais secouant sa niienne au Seigneur.
ij b.uulite ‘ u. age. Lcoi e t. rice si vous ne réussisse/ j).is vous Messieurs. Puis on se réunit, les tête mutine, elle se fit croire qu’il
«façon, la main de Berthe dans celle 1
§ de son fiancé.

— Parce que deux fois je n’ai pas : éneigiquement beaux. . 
le droit de l’aimer. 11 a donné sa foi si S ni: r.
a une autre et moi j’ai donné la ;-----------------------------------

, ^ ^ —Ciel!... veux-tu parler del Lfi LCDFCUX
serez puni. Maurice sourit j>endaut fleurs semblables devant se retrou- était fatigué et donna le signal du Maurice \V. ? )

it

&

:j',v ............... D* . . , . ’ qu’ Henri se disait : 4‘Ou’elles sont ver. (juand les rangs sont formés, retour aux salons,
M.iu.Kt- \«»u élis ,lL 1 ni‘11 bi/arres ces femmes 1 II aurait si l’orchestre j>rélude et 1 on s en va Henri y trouva Berthe. Sa joue

»•-.»n. \oii>—je \uu>contie ma encre vojotl^jtfTs eiî:lîlcjr,j <1^ role avec son ainsi à la file dans les allées, sous était en feu, une joie intense bril*
ÿ bf ttb**, 1 '-*'- n-lc ' “uc* L>) Min >c LÎ ami. les arbres fleuris de mille lumières, lait au fond de ses yeux noirs.
5farce, au milieu de nous autres, '
il vieilles linotto r.e salon.

(Suif >
causant bien gentiment tant que le plus belle encore ! niurniura-t-il.

; morceau dure, quitte à recoinmen- Ht direquecetteravissantecréatu- 
Ouaut à Monsieur de R. j’en fais t’ue heure plus tard Cécile re- cer le choix des fleurs pour le mor- re va s’ensevelir au Carmel dan.-.

| mon prisonnier ]>uur une heure au trouvait Berthe et - >n fiancé au ceait suivant. Pendant ce temps les quelques jours ! .
S moins, j a: encore queltjiu* a niême endroit. Henri en offrant parents devisent tranquillement,
^organiser et j ai liesoin lie vjS ScI ' son j)r IS \x jeune fille remarqua di.v-éminés par groupes sur le j>ar-
ÉS . ■ • . . w! . . « • •*.*. . . .. \l T*li «1 A

— Hélas !... Mère oui... oh ! ne de la Cité d’Aoste.
me jugez pas. J’aurais voulu fuir, J _ _ _
mai.** je n’en avais pas la force, j
fjuand il me parlait de sa mère, des i . ^ # . I_____  __
>ien.- qu’il n’a pas connu* et surtout æ,cC Kl Iîlcî:!sr r '•tc* du soleil couchant. Quoique je n’y
«le cette soeur tant aimée qu’il cher- ,'r"1 (‘ enL',re’ :in d-riner ter- aje jamais été. j’énrouve un singu-

x. i-he en vain depuis .ïes années. W me de rintortune* une joui^anct-. Her p!aisir à le v„ir. Lors Uc le
Non. . mats. . . me seHtaisdes lamies dans les yeux, I ^ue ^yommundes hommes ne peut jour tombe, assis dans mon jardin,

pui* voir ces masses énormes, reçoit 
, vertes de glaces éternelles, sans 
éprouver un étonnement religieux ; 

j mais dans ce vaste tableau qui m’en­
toure, j’.ii des sites favoris et que 

! j aime de préférence ; de ce nombre 
est l’ermitage que vous voyez Ii- 
haut, sur la sommité de la monta­
gne rie Charvensod. Isolé au mili­
eu des bois, auprès d’un champ de­
sert, u reçoit les derniers ravons

c.
•c

î
M
■■s*
«E

•M
JjH■AU

' • i v>. .que 1 incarnat de ses joues s’etait cours des promeneur.-.. Meie .... nous pat tirons de
— Mais dites donc. Mademoiselle accentué. Cécile en acceptant ce- C’est gentil, oui, mais si j al- nniin. je vous en prie.
: die quel grand péché avons nous juj Maurice ne remarqua rien, lais ne pas choisir le.* couleurs de Demain, ma Berthe ...
munis jxnir mériter de ne pas j;]je avaj* trojï hâte de lui dire : ma princesse................. Je :ie puis, je ne doi* pas res-

*er ce soi: ? | X’e^t ce pas qu elle e*. char - ( )h ! j ii pévti cela. Nous pas ter un jour de plus sous ce toit . . .
IV user".,. 11'**. par le de flan* serf ms î es cor 1 )ei 1 les iiou * au t res et I ■ i s... : * 1.1 is si heu re .*.e ii \

J... Mais ce n est plus T tou — yj oui. Ce; errdant je ne nous seroti* sure de toujours fermer *s u peine une lietire. •
i tout cela. Allons II y a quel- \-ou$ pardonne pas facilement de la marche. J*- ^ étais aussi............. malîîeu- J

it puis... a mesure qu’il % . .
sur ce remnart, a iouir de l'air et ï*. ,,• -u.ron- . * * ..................... qti une reminiscence confuse

trait ie mien, le senu.i* que mondCe 1 13......e ’. ‘ “‘L> ‘ m appren ! que j’.ii vécu là jadis

me chose de mieux, vous verrez. m'avoir j»rivé de v<»us pend mt une | —Ah ! comme cela j’en suis. .’.s.< L •• «v. liL• ?

ÊJde sauter des heures entières aux au jour vous êtes coraeîK p.i? \ .ai . . , , ,x
V -iCiords d’une musique endiablée. -- Oui. je suis content. Mais où sic me fois. Le bal-causerie était - i u sou.1res ma 
* :|\y,yons Messieurs les* hommes, hû allons nous comme ceî t ? prononcé charmant par tous les m mais pourquoi souffri:

‘ Jti-de solidité et de raison, vous — Devinea 
u admettez pas ce

•v- — Quelque chose de mieux . bmire, ma petite pritioesse... A bientôt donc ? . . . .
Volts voulez nous mystifier. — Mais puisfpie maintenant je

— Pas du tout. C’est ridicule suis à v«»us sans distract:- ns d’ic:i

Que veux-tu dire ? . . . . moi 
enfant bien aimée ....

Je veux dire, Mère, que je
L’orchestre préludai: pour la troi- souffre atrocement.

. . V sont vagues, indécises la tendress : ..’ • , T. ' • •coeur m échappait, ie coin- , , ua.i-t.es u-mps ])liis heureux, et
; au-si, héla-, que le sien ve- î*^ U ° '.° *' " ^i dont la mémoire s’est effacée er.
moi malgré lui. -aer : mes regards errent sur cette moi. JLdme surtout à contempler
L*rc *dlf)•*- »’{vs n le no ' c'l,n^l^‘e ^ 'Ur .t:- rocn.er* un: les montagnes éloignées qui se con-

1 me -en- i,’. la force de le revoir, h ^ em‘ironn^nt : ces fondent avec le ciel dans l’horizon.
, .... aspects sont tellement empreints Ain*i que, 1 avenir, l'éloignementme -tu- donnée au bon Dieu, ie nt . . . .. • . . î . , H ^

... ; dans ma mémoire, ou ils îont, pour tait naître en m»; le sentiment d*
2r veux pa- me reprendre et i at peur... • r . . 1 .. . '

. , , ; , ainsi dire, partie de inoi-meme, et i esperance ; mon c eur oppriméQuelque chose de douloureux

ut
le da ? Au parterre ?

vités. De- rires j>erlés <U jeunes parce que tu as découve: 
filles se mariaient aux note- tantôt n’est pas faite pour la

. % i î i i chaque site est un atm que ju vois croit qu il existe peut-etre une ter-pauvre cnere, passait dan.- le regar . enveloppant i . , . ' , • M . L „ .. . • : i * u * • • • 1 a\ec plaisir cous k*s jours. rc bien éloignée ou. a une époquenr ? Serait-ce delan , elle pleurait aussi am re- 7............... . . , . . 11. .... i Li. .*i 11.1 ta irk.— J ai sauvent de 4 avenir, je pourrai goûter enniï)uyert que tu ment que la jeune fille agenouillée • * , . . .. , . ; .C . . ' éprouvé quelque chose .le semblable, ce lxmneur pour lequel ie soupirei vie dure et a ses pieds. , ^. „ , • . . . ? , 0 J 1i Lorsque le chagrin s appesantit sur A Suivre

toi
*VV

CHARTE Demander, acheter ou partie de l’industrie, le.* biens, scr- tement. et voter en vertu des acti- XVII — Plater les deniers dis- . v. .
autrement acquérir toute.*, marques vitude-, clientèle, droits et privilè-, ons ainsi détenues par rentremi>e, ponibles de la compagnie en la ma- 1"“'T opl>osltIO!1 a
de commerce, brevet- licence-., cou .4e'. détenus ou iwssédés par toute de '.'a-.-nt .-u dt.> que L-.- uière et en le- valeur.- qui >■'r,v-':-,mre> ou . e tnnde- 1!
cession-et choses -emblable-. con- | jier.-onne ou par toute corporation recteurs désigneront : • déterminées de tem;>- à _______ nature a causer quelque préjudice

en général de toutes sortes de ma­
chineries ;

____  III Acheter, acquérir, lou­
er. détenir et disposer de bois de

L’ACIERIE de JOLIETTE. Limitée. constructions, terres l>oisée* et con férant un droit d’usage exclusif ou | exerçant une industrie semblable à __^ ,
! cessions forestières et Jesercer l in- non exclusif ou limite de tout se- celle que cette compagnie est auto- tioils avec tou, gouvernements ou
; dustrie d'exploitants de bois dans | cret ou autre renseignement se rap- risée à exercer, ou eu possession |de autorité< municiinL.L0u 1, val -s où i J,ersfnnesou toute compagnie pour

• * ' ' ■' ' ‘ . r. ‘ ' ' ‘ '' services rendus ou à rendre à la

XVIII
aux intérêts de la compagnie direc- 

Rénumérer toute tement 011 indirectement ;

ver
Avis est donné au public qu en

-<us le -sceau un ecieia c « ... * ♦ soustraire acqué- tre l’usage, ou autrement mettre à. ou autrement, et se charger des en- • .• . / " . ‘ formation
! 1 v e" 1 u'um m k‘l j 1 n vie ’ ' ^ K ^ cons - ' r 'r ’ «ploiter, entretenir et régir profitla propriété, les droits ou le gagements de toute telle Personne. ^ prises

date du .ej u. te jai . ‘ des ateliers’de modelage, des mou- renseignement ainsi acquis; maison ou compagnie ; i concessions* vrv
tituanten con>oratton SA Ml LL ^ . . . r toules' S ; e». concessions , Ai.\
X'IeSSOT. manufacturier et métal- "ls a c u ^ ' ‘ I Mil— Développer et mettre \I — S’associer ou conclure XIV-- Htal»lir et supporter tota^11^ °1

. , toutes spécialités et manufactu- portant à toute invention sensée ; propriétés propres aux tins de la lu.rc<'' AL'mT'L- .L','T» -services rendus 011 à rendre a la XJIH \ endre. améliorer.
'‘,1 ................................................. ' • • • qm ■mb!eront a'antMeusts pré^nte Compagnie par l’émission s ' dé'eloPPer- échanger, arreu­

' d'actions acquittées en tout en par- ter' ceder :iire ^valoir ou autre- 
tie ou autrement et payer à même ment disjxi.ser de la totalité ou d’u-

uad.i, désigné: L< >1 , matiufact urés dans lesquels j tageiise à la compagnie et utiliser, guie, ou en obligations, délxnitures ^ I’nxucSL> Ll les fond* de la compagnie tou- les de> bien.*» et droits de la
|vo.MPA( »NIh.S. tl a etc delivre. \ ^ »,roduits sont utilisés en totalité exercer, développer, et en jvrmet- on autres valeurs de la compagnie CO!^t’T1°‘1.s,ClllL.f \ cn,îM,ilSllu t'ro1* frai* et dépens se rattachant à la L,,‘llPa«me ; faire toutes les autres 

' l>«usle sceau du Secrétaire d'Htat ^ A'et construire acqué- tre l'usage, ou autrement mettre à i ou autrement, et se charger des en- ™U deMrahItf d acconi; formation, l'organisation et l'entre- choses avantageuses à l'accomplis-
■du Canada, des lettres patentes en '............ ..........la nronriété. les droits ou le o-rurements Ht* toute telle ivr<nmu> l>l>r et exercer e. se conformer u tien de la compagnie ; sentent des objets ci-dessus mention­

ne* ou s y rattachant et faire la to­
— Vendre ou céder la talité ou une partie des choses ci-des-

, ___ ........ .... ......... ipporterpw%........ ou lme partie des biens j susnommé principaux agentsentre-
98 lurgiste. Gr.OKGKS AUCirSTK bus que ce ><>.t ; ^ j à profits tout terrain acquis par laides arrangements au sujet du par ou aider à rétablissement et à l'en- et entreprises de ja COmpagnie. coin- preneurs mandataires, agents ou

7 nEUSI.K. manufacturier. JOHN 1X’ Manuracturer. acheter. eompaRI1ie ou dans lequel elle a un tage des profits, la fusion des inté- ; tretien d'associations, institutions, industrie active ou autrement, autre-et soit seuls ou avec d’autres ;
I.AT'kKNCE McDonald entre vendre et fourni, de la lumière, «le jnt«4rêt. et. spécialement, en le dis- réts j;l coopération, les risques j fonds fidei-comntis et choses de na- pour la compensation que la compa- _

l’I preneur. AETHEME CARLE, la chaleur et de la force de toute JKÎSant ei préparant aux construe- ; communs, les concessions récipro ture à profiter aux employés ou ex- jugera acceptable et en parti- XXIV— Se consolider ou
' ‘ “““ - ■ ' " pour les actions, obligation. se fusionner avec t0lIte

; dél>entures ou valeurs de toute autre conîî,a!*nie ayant des objets en tota- 
_ _ _ _ s à compagnie dont les objets sont sem-1 ou eu Part*e semblables à ceux

pour les fins suivantes : i pneumatique ou autre, ou de ga/ rangeant et aménageant ceux qui dans toute industrie ou transaction ces employés ou ex-employés, et blables ou en partie semblables à de la présente compagnie ;
i 1— Construire, manufactu- pour des fins de lumière, de chaleur j ex;stc„t et leurs dé}>eudances. et que la présente compagnie est au- accorder des pensions et allocations iceux de 1:1 présente compagnie :

iS . , , . i ot» de force au-deiA des ter.ams L L ; par des plantations, du pavage, du torisée à exercer ou entreprendre, et faire des paiements de deniers v., . •. *. . t->t.muer toute pn>-
ITer'l°‘*r «cheter. vendre, céder et, ,a Compagnie sera surbor«h mnee ; ,lrainaRC. do la euUnre. ainsi qu'en ou toute industrie ou transaction ' dans un but d'assurance, et sous-1 ,. ,,XX“ 1 T" ^ 1 omis'i‘otl pnctc dc b .coml>^u,e eu nature

l- «exploiter des outillages, tondene Nllv r:*.qements locaux et nuituci-. tn.,i ua;i n„ convention i * *. , -, , .. I . . , . . . d obligations, debentures ou autres entre ses actionnaires ;1 1 . \ .. ] aux rcgicxueuu it^au.x w | continuant tout oaii ou coinenuon »>ouvaut etre conduite de maniéré cri re ou garantir des fonds dans uu 1 , ,
H fie fer et d’acier, de cuivre et (la- Manv^ rt. ^niet. et céder, manu- ......... . an «m.*» 4 ... «valeurs et employer et appliquer

a profiter a cette compagnie direc- but de chante ou de bienveillance . y 1 1 vv\*r î i
* • i* * ^ * r • . . I aussi ses excédents ou profits accu- 1 — L interpretation de

tement ou indirectement, et faire : ou pour toute exposition, pour tout , , , . . , l,,,-mi i titres et j i r i ... , . . .. mules, tel que la loi en autorise la tou* pou\ oir> aceordes dans tous pa-
occupants ou autres et des avances de fonds, garantir les objet public, général ou utile ; . . . . ft ... rmmniww . • r •

en passant avec eux des contrats et i contrats ou autrement aider toute ...

1 H preneur, ARTHEME CARLE, la chaleur et de la torce ue loutc î>osant et préparant aux construe- communs, les concessions récipro- ture à profiter aux employés ou ex- Snie illü
Æ comptable, et JOHN B. DUCLOS, nature, pourvu touteto-.s. que tions, en y élevant des bâtiment*. qUe.* ou autrement avec toute corn- employés de la compagnie ou clllier P
m mécanicien, tous de la ville de Jo- vente la di>t: ioution ou la t^isiin* j en remaniant ou démolissant d au- paguie exerçant ou engagée ou sur *es prédécesseurs en affaire ou le* déî>entu

-lîfiiiette.dan* la Province de Quelle, sion de force ou énergie électrique, très, en décorant, entretenant, ar- le point cTcxercer ou de s’engager j>ersonnes déi^endant ou alliées à coinpagi

fer et d acier, de cutvre et < j paux ü ce sujet, et céder, manu- j,ortam sur les batiments et au m«>- 
Mluminium, générateurs à ga/.. mo- facturer ct préparer pour le marché ven d’avances d'argent aux cous- 
fleurs, usines et installations élec- du coke, de la houille, du goudron, IructeurSf occupants ou autres et

tri.m.u iro f fl 1 S . I 1. 1!_____ ___ ...... ,x.. \ r. .■ triques, usine à ga/., poteaux, fils, ))0jx asphalte, liqueur ammonia- 
ligne» de tuyaux, fournaises et grils, i caje et autres résidus obtenus dans

: r

*• ,q• ‘yytsl

m

machines, l)outi(iues, ateliers de ré 
ixirations et accessoires, hauts four­
neaux, fourneaux à foyers ouverts, 
convertisseurs Besstner, convertis­
seurs à soufflet latéral, fourneaux 
électriques, creusets et tous leurs

Aun
• *'

la fabrication de tout article que la 
compagnie est autorisée à manufac­
turer ou dont elle peut faire le com­
merce ;

V — Construire, exécuter, en-

arrangements de toutes natures ; telle personne, et prendre ou acqué
XV — Promouvoir toute com­

pagnie ou compagnies aux fins
de la propriété et) 1 acquisition de N :n re>tre‘:ite par induction ou 
son propre capital-actions, de temps, déduction des termes de tout autre

«:3f

f WO

'

I

nium et leurs produits secondaires ; 
^manufacturer, acheter, vendre et 

céder toutes sortes d’accessoires de 
fonderies, pièces de mécanismes et 
fournitures d’ateliers de répara­
tions*, matériel de chemin de fer et 
en général de tous les accessoires 
requis pour les consommateurs • de 
ier et d’acier, decuivreet d’alumi­
nium ;

II — Manufacturer, acheter, 
[vendre et faire le commerce de nm- 
îchines et instruments agricoles, et

et voies d’évitement ? 
possédés ou contrôlé par la compa­
gnie. des ]ionts, des réservoirs, 
cours d’eau, aqueducs, quais, four­
neaux, scieries, bocards, usines 
hydrauliques et électriques, manu­
factures, entrepôts, boutiques, mai­
sons et autres ouvrages et commodi­
tés qui sont sensés conduire directe­
ment ou indirectement ou convenir 
aux fins de la compagnie, et contri­
buer, subventionner ou autremen 
aider ou prendre part à aucune d 
ces opérations ;

VIII— Acheter, vendre ct ; y autreinent des actions et valeurs , d'acqU(irir la totalit£ ou UIie partie j h autre, jiusquau montant et eu la i paragraphe que ce soit, ni par in­
manufacturer, affiner, manipuler, telle compagnie et les vendre, jes ^ieus ou engagements de la j manière et aux conditions que le Auction ou déduction des tennesrde

détenir, réemettre, avec ou sans ga- j présente compagnie oit i>our toute conseil des directeurs le décidera ;!tout autre paragraphe que ce soit,

autre fin qui semblerait directement j ! ni par induction ou déduction du
ou indirectement profitable à la pré- —Adopter tels moyens nom de la compagnie. La compa-

généralement que la compagnie jugera propres à guie exercera son industrie par 
prendre à bail ou en échan- • fu:re connaître ses] produits et en le Canada et ailleurs sous le nom

icquérir tous ! particuliers par des réclames dans de " L’ACIERIE DE JOLIETTE.

exporter et faire le commerce de 
toutes substances,appareils et choses 
diverses susceptibles d'être utilisées

ran tie ou autrement en disposer ; 

XII — Nonobstant les dispo-ciectriques, creusets et tous leurs . aui(jliorer gérer, contrôler, !------------ T • i xu ~ Nonobstant les disjxv ...............—........... “'7
accessoires ; faire, vendre, acheter ] ' surveiner touschcmilis. |011 loute uuhlf'° qUe co,np^m" j sitions de l'article 44 de la dite loi, | compagnie et gêner

[et céder et réduire tontes sortes de ; (lc uvaux traimvays est autor.sée à exercer, ou. qtu sont Lhcter> prendre on acquérir par | acheter, prendre à bail ouei
'*r ^ d'acier, de cuivre et d'alumi- J^Tvi ement sur'les terrains ref‘U,seS ^ S cI,entS de laC°Tl souscription originale ou en échange Rf louer ou autrement acqué

guie ou par les personnes 
tent avec elle

-s qui tn,i' ' d'actions, obligations, débentures Ibiens' ,neubles et ‘mmeubles et tous Es journaux par circulaires, achats
jou autres valeurs de la présente !liroits ou Privilèges que la compa- et.expo s,non d œuvre d'art ou d'm- 

>ute indus- Sn,e croira necessaires ou convena- teret quelconque, publication de hIX— Exercer toute nul us-J compagnie ou autrement et détenir 
trie manufacturière ou autre que la vendre ou autrement céder les ac-
compagnie jugera propre à être ex­
ercée en rapport avec l’un quelcon­
que des objets susdits, ou sensée 
accroître directement ou indirecte­
ment la valeur îles biens et des 
droits de la compagnie ou de les 
rendre profitables ;

X — Acheter, arrenter ou ac­
quérir autwnant )z totalité ou une

tions ordinaires ou actions-priorité, 
débentures,obligations et autres va­
leurs de toute autre compagnie 
ayant des objets en totalité ou en 
partie semblables il ceux de la pré­
sente compagnie c u exerçant une 
industrie pouvant être conduite de 
manière à profiter à la présente 
couipaguie direct! ment ou indirec-

blés j>our les fins de son industrie ; vres de pamphlets ot distribution

XVI — Construire, acquérir
et mettre en service des vaisseaux,
bateaux à vapeur et chalands, et
exercer l’industrie de marchands de%
bois, agents de compagnies de navi­
gation, système de camionnage,
gardiens de quais, entreposeurs et 
expéditeurs pour les fins delà com­
pagnie ;

de prix, récompenses et dons ;

XXII — Obtenir tout décret 
provisoire ou loi du parlement pour 
j>ennettre à la compagnie d’accom­
plir‘ses objets, ou pour toutes au­
tres fins qui seront jugées convena­
bles. ou à l’effet d'obtenir quelques 
modifications à la charte de la com­
pagnie ou pour toutes autres jugées

Limitée” - “THE JOLIETTE 
STEEL CASTING WORKS, L;- 
-mited’ ’ 20,000 actions de cent do1 
lars chacune, et le principal lieu 
d’affaire de la dite compagnie sera 
en la ville de Joliette, dans la Pro­
vince de Québec.

Daté du Bureau du Secrétaire 
d’Etat du Canada, ce 42e jour de 
janvier, 1913.

THOMAS MULVEY

Sous-Secrétaire d’KtaU
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• «>mccrc- cot: .• ivanccs et prières 
pour regretté Monseigneur Ar­
chambault. J’assisterai aux tuné-

I railles.»
Evt* ue vie Chicoutimi.

end** avec vit chagrin la 
mort imprévue, ; resque -u! ite uc 
Mgr. votre très ligne e; vaille.:u 
évêque. Recevez mes plus sincères 
condoléances empressées, Pour c.ca­
se rengagement ici. impossible (l’as­
sister aux funérailles. Iv serai• «

présent de coeur, d’âme et d’inten­
tion. Meut sieur Chanoine S* ivain 
«le Kimouski, me représentera.

Evêque de Kimouski

les, manque de communications.
PLANCHE.

* * ♦

Lien peiné d’apprendre la mort de 
Mo; seigneur Archambault, assiste- 

< i au ( funérailles -i possible.
VV. M A. Macdonald.

Alexandria. < >nt.

*
Regrette mort du brillant jeune 

prélat, hi r; reine du Canada perd 
un de ses évêques les plus distin­
gues.

Sympathies cordiale-* — grande 
perte pour l’épiscopat Canadien- 
Regret de ne pouvoir descendre.

Monseigneur Langev in.

t dire -inccres sympathies au dio­
cèse de Juliette dans leur grande- 
douleur.

Regrette 1 impossibilité d’a-?i?ter 
i aux funeraillo.
\ il. J. » )’Leary, Evêque de

Charlottetow n.

Ba-équc Barry, 
Chatham, N B.

♦ > *

Avec vous dans le deuil et la priè­
re Non* admirions, aimions, véné­
rions Monseigneur Archambault 
One ! heu reçoive cette belle âme et 
nrouge votre dâx'esc.

Eyssantier.
Evêque Larocheile, France.

sincere svmpathie dans votre 
loulou reuse épreuve—assisterai aux 
funérailles.

Evêque S col lard. 
North Lav, ( hit.

Les restes du Vénéré Défunt exposes en chapelle ardente au 
Palais Episcopal.

Tous les visiteur- toucher Prè- de quatre mille personnes*:

aux restes du regret:
•u «.Met- de riete viennent entrevoir une dernière 201s

*-f1C**les reste? du 1 a-teur aime... .Le*
Les édifice? puKic- ; ortenr par- impressions se succèdent incohércn- vrez— blivrez les âme- de- défunt - 

villons à mit-niv.t. La Cathé iralc te-, inachevées, toutes tristes et plei- 
est toute noire de tentures... le Sé- ,ne- d’une douleur profonde.

Devant ce catafalque qui nous re-1 l’«re aimé, vénéré, celui qu’ont., rteminaire. i’Hôtel tie \ ille. les Cou­
vents. Chapelles, ; Ir.-kur- magasu:s 
sont en deuil-. .. P«

T» u: * rend pour non- une teinte dan- la Cathédrale uti’il a reeditiec. 
de vri-*v--e inaccoutumée — C’est embellie, au milieu de ses prêtre-.

il a trop semé pour qu’au temps
Son

Acceptez me? -empathies profon­
des, ne bouillirai pas dans me- prié 
res.

Evêque ‘ )déa, 
Seatîe, Washingtor

Regrette beaucoup ne pouvoir as- 
-i-ter aux funérailles de votre re­
grette évêque. Veuillez accepter 
me- .-incéres condoléance-.

Mgr. LEBLANC.
St-lean, N. B.
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récente notre Evêque inanimé, «n peu au coeur, c’est cet être là qui ! de la mowo» H «oit i«r..-re.
nous cardons dan, lame un recard et n ut ce qm nous en tait souvenir restera.. .

• ; * . . • Jsouv<........... s touche ligtte urii c 1 v.vers 1 infini, .Monseigneur est . , f. t - . . , .. * ... ...........................
. • iUT . .. . f[j. Cètte n e Sabarta tsj 1 1 figur 1 •

. ‘ , , . *tr-*rf *n;nn" ni tnnd Hp l’ânie «on niîp dfK’teur ri*w**rf* rt *n.'*r*vr d un.. es Monseigtîeur nerre J^quau 1 • ac »ame, .<.1 que uoctcur, aj ... « .n<mvi 1 un
nie r sîté 1 tre ti il t • Il restera par

•------ douleur. • • Et cette tristesse -e cou- sc-i oeuvres le grand prédi ateur de
le dan- de- larme- sine* res, dans un* la génération t.-ré-ente, Yin-i iratcur

Suis atterre de la triste nouvelle, 
nvoie un - douloureuse* ?ymp.vhie-

Emile Legal, 
Archevê jue, Edmôr

comptant 1 :i- 
fatigue, -hiv'.* 
son tiîf

Très affligé mort Mon.-eigneur 
Archambault. Agréez condoléances 
prie pour lui.

Evêque 1 ). Charleliois, 
i .e I as Manitoba.
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mais qui ?e res-:e::t ; lu- : 
épuisant.. .

Monseigneur e?t hk rt. 
cm von? peu.. . et * '^ m •

• égram . t
les funéraille- ?e ; .-r* • r-. : 
ne cesse l e. aliir les ; 
palais ep-i-cu *al. . . !ema: 
gneur -era tr 
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la *. erre ciu eile 
commence, ce- » 
font retentir b.

presence ue 
Le service 
:;ts voix qui 
raie de nos

Ue-. un attise
C’est atterraîn... M nsci-netir j,r<. ...

nous aura beaucr>up i:.- ’.ruil ; ar le 
seul fait si >tupéfiant ie -a mort.. .

i-. * 1 * * • i effet lune- i cn?<

11s regard ns a nouveau c ca­
i u e * • ù ! e . ■■ ; » e ré P* :rtife r et )o - e « • 4 • • •

nous ne le crevons t»as. .. Il de- plus illustre-«* 1 >4
. rail être au choeur, et ce- cé-~é:no-: Canadien, 

nie- iunebre- qui raj»pe11eut pr.r leur 
pompe, celé * inoubliables *in Sacre 
?e passent sau? lui, elle- -ont mêmes 
les dernière* ...îxquelles ri a--i?téi:i-'^ 
éonciemment... l’âme se rej>ortel

est à b( ut de réponses bienfaisantes \ , ' ‘cr-1 *
et jiii pacifie: *, vraiment Pâme. ..

Dieu .le-ceml —Béni>-ez notre. 
as:eur .imeuez-lc dans la gloire <{ e 

ce Pontife nou- a nromis en récom-
4

.1 une «c ‘iL « ci;i. ei ac.

cl aux prières 
cèse pour le vénéré iléfunt Regret­
te :k: i nn oir assister aux funérai!

Désolé.
Chan. Chouinard.
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rehgieu*es et 
vivemenr -,..*nii'

La (Pnleur svrnMe digne de celui 
Vue pV.tr- . Elit absorbe tout 

tu le **i s’est massé une d r

vau semblable a la sienne..
!' ■> que v. «tre Pa-teur grave en

notre intelligen e l’en-eignernent car 
boliüue ou’:! a 3i di:r::ement

e K ci e. voue. . .
nd‘ de re-

son up.ercession 
rce de ie? mettre en

1 a*-:*ter; : aux tua- rai es.
Evvbjue de sherbrooke.
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Regrette l’impo—ibilité d’as* ister 

aux fttncrailVs du cher événitè Ar-1
eharnliault. Seront célébré ici.

M. J. yPKATT.
Kîng-ton

le f* déjà c*r dé a CaV.edr ée. .j
Elle se masser;
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uleurcr sur le cercueil dé *.r,*.rc I

mort d*' Mgr. Arrbarmbpu** 1
vot re \ én éral de é. <■> 1 uc i ne c m ?c

triste... «me v
1» * %j e parle a 2 ame
soviatipns, ?e rv ;:gebt ô leur tour 
dan- lé cor t eg; nui défilé 1er. eme*u. 
1 • ■ î rme d< tri

i ar.teur !e repo? étemel.
Le- larme- ion; lient n ombreuses 
• e ■ ■ cneau divi: ...

i-e ltics v de ietttf iés notes vi-
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brante* <■!<: ju-iioe longtem[*s con- 
*.emu, de colère justement- prov.i- jp;,..*

... , , . . . . r ehaV/itré et ntt diocé-e de Irilîélt'bCette douleur ! vraie rla peuple .. , . , i exprime mes plus \ r. es symndthig-qui per'! ?ou rere e*t .acceptée dc{* .,* .. et 1 aefurauee *:e mes prières. I as-1

tesse vm versei•1 Mo: i:r : quée. de nîiséricorde implorée.. . et Luc voix va ve-
jiasse. . . il-em’.le veiller etieoré sur'î0llte »mtrgie fum-luè. gm c ,^r gr;i, {.T \ j;.. j nn.îs an fond de nos] , 
ce troujm ' e pr< t *.: * — .' U^pjps d ub soiB cnif.

' dsfenti aux fuVfaiiles.
Evêque «le St ifyatrinthc.

intelligence? la mémoire de notre
ses restes venen -. ..

Et tout cela n'en j>lus qu’un ca- j qui retentit encore, prêchant une, 
davre... béni... L’on prie à la Ca- ! doctrine infaillible, pleine de colère
ihédrale... on priera tout le jour, ; juste et sainte, en face des tante-1 
les offrande? de messe, les bouquets j et de l’obstination .criminelle de
spirituels se continueront jusqu'aux j quelques-unes rie ses ouailles, 
funérailles... encore douze heures.

OR ALS( A’ FUNEBRE 
A le deuxiîiiic Pàge

ma sympi'ihie sincère au clergé 
| et au dipet -c de Joliette dans leur 
grande j>erte.

M. i;. Fallon Evêque de London. )

puis

Puis i'Egii-e retentit une dernier. 
Et tout cela : la/ vérité qui éclaire, foi* au son des orgue-...

la justice qui menace, la colère qui.
Profonde sympathie au clergé et i 

Liih-r.: !), tniiu' anitftan rjtiî, ton- fidèles du diocèse et à la famille de

LE .SERVICE

L’Eglise est i-oirc de deuil et de | f«r?iv,‘ en notrc C: 
la foule qui s'est massée autour de 1 aux mélodies funèbre** du c!u

frappe pour, ratneu r au devoir, ce* * : •k/’1''- 'A la ^n*ue lEwque dont j admirais la ,science
miséricordes nui forme le tbeur du ^ ' urivu*c ^ ^nt jcttimai> l'amitié. Offrirai

. .., I concentre dauv ce cri supr nr: de la messe mardi, ne pouvant assister
'Pr:‘d.:ii.r;,:,:e. jrmX fui,éraillé,. -
dtaut qui ,yu«: Notre Seigneur cil T -tour, Evwutc AVaLh,

son eveque Ipréüd fin. Portland.
Translation des restes de Monseigneur Ar­

chambault a la Cathédrale.


